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Pensée du jour - “LE LARD A Monde n'a pas même un Parafa­

it A* SSE UE I»ElTX CENTS., 
lord Oh! Oh! a vu cette nouvelle 
en gros caractères sur une premiè­
re page de journal en arrivant à 
l'ouvrage, ce mardi matin, 3 jan­
vier. Or, comme la qualité du lard 
se doit de baisser pour cela, le 
lard va diminuer lui aussi de deux 
sous la qualité de sa littérature, 
aujourd'hui. Et il croit entendre 
tout de suite les lecteurs dire. “Eh 
bien! Elle qui ne valait pas cher 
d’avance... ce ne sera pas riche!'

.* * *
Sur cette inspiration de la bais­

se du lard, le lard va donc vous 
raconter aujourd’hui une 
histoire "cochonne”. Oh! 
ne vous épeurez pas, jeu­
nes couventines et bonnes 
mères canadiennes! Ce va 
être une “propre” histoire 
cochonne!

Or, pendant la fin de se­
maine du Jour de 1 An, un 
bandit a fait une grande 
cochonnerie dans les bu­
reaux mêmes de Radio- 
Monde. Un vol a été com­
mis. Un crime indignant et 
dont foute la population de 
Montréal va sans doute 
être révoltée à juste raison.

Sur la boîte d’échanges 
téléphoniques du bureau 
central, que manipule la 
douce Pierrette Sirois, il 
y avait donc un bibelot de 
rare valeur: un superbe ca­
dran réveille-matin aux li­
gnes gothiques auxquelles 
se mariaient des motifs du 
plus pur corynthien. Aux 
années d’avant la guerre 
de 1870 (alors qu’il fut 
acheté par le comptable Roland 
Provost de RadioMonde) le super­
be cadran avait une valeur com­
merciale d’un écu. Puis, avec les 
hausses du marché apportées par 
deux autres guerres, le bijou de 
léveille-matin en vint à se vendre 
pour $125. On conçoit quel atta-

ouverte. Les personnes les plus 
près des lieux du crime furent ap­
pelées, les unes après les autres, 
dans le silence secret de son bu­
reau de comptable.

Le boss tout d’abord. Le Direc­
teur de RadioMonde lui-même: 
Marcel Provost. Mais, celui-ci put 
établir un alibi indiscutable. Il a 
passé les trois derniers jours dans 
la paix familiale, et son poids lui- 
même exige un voyage de deux 
jours pour descendre de sa demeu­
re au bureau. Il n’a donc pu phy­
siquement commettre le crime, 
phe dans les dossiers des cadran-

pour -i--- ------  -
chement sentimental, le personnel land-enqueteur.
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Ja\ teuement hâte d’arriver au Normandie Roof pour
VOIR DANSER ET ENTENDRE CHANTER "THÉRE5E 0N.Y * /

maniaques.
Les deux sténos et téléphonistes 

du bureau (Deny se Provost et 
Pierrette Sirois) furent exonorées 
sans long questionnaire. Ce sont 
deux petites filles honnêtes.

Le lard, lui, eut une idée brillan­
te, quand il s’amena devant le Ro­

de RadioMonde portait au richis­
sime bibelot.

Puis, mardi matin, quand le per­
sonnel revint à l’ouvrage après les 
fatigantes joies du Jour de 1 An, il 
fut constaté avec horreur que le 
rarissime bibelot était 
sans laisser de trace.

* * *

— Prenez les empreintes digita­
les sur le cadran et vous trouverez 
le voleur”, suggéra-t-il au détecti­
ve-comptable.

— "Espèce d’innocent”, de rétor- 
-- quer le détective, “si je trouve les

disparu, empreintes digitales, j’aurai trou­
vé le cadran!”

— “C’est vrai! J’avais pas pensé 
à cela!”

Mais le lard, qui a un mauvais 
record, fut libéré de tout doute 
quand le messager Roger Goulet ^ pra^a lu

soit-il, est commis, nui».™ - - — - —» soumit avec raison que jamais le pauvre diable, qui n’était autre
en plus d un grand talent pour les lar(j ne regardait l’heure d arrivée que le gar<üen de nuit de l’im-
mathématiquts (il travaille actuel- ou de départ du bureau. Donc, meubie, avait tout simplement
lement à perfectionner la fameuse pourquoi aurait-il besoin d’un ca-
formule sur la gràvitation décou- dran? Ça prenait bien le messager
verte par Einstein) possède aussi pour être plus fin que les deux au-

#i_ :  ja iîAtn/'tiuo mu touche 1res^

A RadioMonde, on n’a pas be­
soin d’appeler la Sûreté ni l'agence 
Simis. quand un crime, si grand 
soit-il, est commis. Roland Provost,

matronne soit présente, ce qui fit 
abandonner le projet au détective. 
Car l’article du code criminel dit 
en page 422 (paragraphe £6) qu’il 
est absolument illégal de fouiller 
une secrétaire dans les limites d’un 
bureau! Et le détective qui con­
naît le moindrement la loi et ses 
dangers n’est pas pour prendre une 
chance d’attraper cinq ans de 
pénitencier. Surtout, pour l’amour 
d’un maudit cadran: si précieux 
soit-il.

— “Mais... comment votre per­
sonnel va-t-il faire maintenant 
pour savoir s’il est 5 heures et s'en 
aller chez lui?” demanda avec 

beaucoup d ’ intelligence 
Jacques Normand.

— “Tiens, prends donc 
une petite sbotte!” d’a­
jouter Baulu pour noyer 
l’inquiétude du détective.

Cinq shottes plus tard, 
le détective n’avait trouvé 
que le fond de cinq ver- 
res... mais pas de ca­
dran!

★ ★ ★
L'enquête se poursuivit 

à l’Hôtel Ford, chez le 
personnel de Radio-Cana­
da. Il s’est commis telle­
ment de crimes dans la 
bâtisse avant l’arrivée de 
Mlle Simard & Cie. Peut- 
être le cadran y aurait-il 
été recelé.

Mais là, M. Aurêle Sé­
guin parla de télévision à 
Roland Provost et lui pro­
mit une belle histoire sur 
le nouveau bébé de la So­
ciété. Provost n’était tou­
jours pas pour fouiller un 
directeur de la Télévision 
qui promettait une belle 

histoire gratis à RadioMonde!
6 8 6

A CKAC... Inutile d’y aller. On 
envoie le minutage au diable.
Pourquoi volerait-on un cadran?

A CK VL... “Bah! de dire M.
Orner Duranceau, “notre poste vo­
le assez de shows aux autres pos­
tes sans qu’on s'occupe du racket 
des cadrans!”

Ÿ * Ÿ
Roland était à tirer quelques 

piastres de son “petty-cash pour 
s’en aller poursuivre son enquête
à Québec, quand un pauvre diable 
s’amena dans son bureau.

Le pauvre diable tentait de dissi­
muler un peu l’objet qu’il tenait 
derrière son dos. C’était le fameux 
cadran.

Le procès fut fait en vitesse. Le

Jean-Pierre Masson et Emile Genest, les titulaires du nouveau 
programme “Le Casino de ta Chanson” irradié par CKAC de 

10 h. 30 à 12 h. 3<* du lundi au vendredi matin.

sieur Gaston liage nais, donnera 
une exhibition de danse avec sa 
partenaire.

Les murs seront recouverts en­
tièrement de draperies de pail­
lette et un jeu de lumière chan­
gera de couleurs à différentes in­
tervalles. Des colonnes d’oc, des 
projecteurs et tout ce qui néces­
site um décor féerique sera mis 
en branle. Ce sera un événement 
à ne pas manquer — Il y aura

une nouvelle chanteuse et "Ce 
rêve des rêves” sera chanté dans 
les deux langues par la sensa­
tionnelle découverte de 1960, Mlle 
Roberte Lanvin.

Le tout est offert pour le bas 
prix de $8.00 le couple et en plus 
il y aura un buffet — L’habit 
semi-gala est de rigueur. Déjà 
de nombreux artistes de la ra­
dio et de la scène sont parmi 
les invités d’honneur.

un flair de détective qui touche 
presqu’à un flair de chien, quoi!

Une enquête fut tout de suite 
D'ailleurs, le Directeur de Radio-

ON DEMANDE
CORRESPONDANTS, 

CORRESPONDANTES DISTINGUES 
pour renseignements, écrivez:

Mme Dolorès, Case 108 
Station Delorimier, Montréal.
(Inclure enveloppe affranchie 

pour réponse)

‘L’Art dans les Fleurs’

Ecoutez le dMiwncneî 
C.H.L.P. . 1 10 - 1 h.

emprunté” le cadran-réveille-ma­
tin pour se réveiller dans sa ronde 
de la nuit du Jour de l’An. Et... 
il avait oublié de le remettre sur 
la boite téléphonique de Mlle Si- 
rois.

Roland Provost a bon coeur sous 
son armure d’argent. Il acquitta le 
coupable.

Qui peut honnêtement blâmer un 
pauvre diable de gardien de nuit 
qui se paie un petit somme en cet­
te grande nuit où tout le reste de 
l’univers s'amuse?

Ce Rêve des Rêves
Pour la première fois à Mont­

réal, un événement de grande im- 
rum..., un portance aura lieu. Ce sera la
a si bien débattu sa dé- création d’un grand succès de la

chanson canadienne “Ce rove des 
rêves”.

Cette chanson et les paroles 
sont de Alfred H. Quintal et la 
musique de Jean Gray. Cette 
chanson fera certainement fureur 
sur nos ondes. Lancée par un 
grand bal dont la splendeur sera 
digne des "Mille et une nuits”, 
cet événement aura lieu le 21

* * *
ROB ne pouvait être accusé. Il 

a un bébé tout neuf pour le réveil­
ler depuis quelque temps. Pourquoi 
volerait-il un réveille-matin?

La Petite du Populo va se marier 
bientôt et aller à confesse. Pour­
quoi volerait-elle un cadran? N’est- 
ce pas assez, dans une année, d’a­
voir volé le coeur d’un homme?

Jean Desprez a sauvé l’horloge 
de la Cathédrale dans le grand ef- 
frondement. Vous parlez si un ca­
dran aurait mine piteuse à côté 
de l’horloge.

Henri Poulin, un habitué des 
"Débats
fense que ce fut l'enquêteur qui 
n’eut pas le temps de dire un mot.

* * *
Fallut-il donc que Roland Pro­

vost sorte son enquête des cadres 
des bureaux pour chercher ailleurs 
le criminel cadran-maniaque.

Se rendant aux bureaux voisins 
de la firme Normand-Baulu-Rudel- 
Tessier, il jeta un regard discret 
mais habile sur tous les coins de 
pupitres, sur les piles de feuilles 
de musique, voire dans le fond des

janvier, 1950, à 8.30 h res P.M., 
au Chalet de la Montagne.

Parmi les attractions on cons- 
de musique, voire dans le fond des tatera un orchestre de vingt mu- 
verres. Puis, il pensa de fouiller aiciens dont ie chef sera Maurice 
tout le monde, mais la secrétaire Meerte et le célèbre dnneeuT du 
Jacqueline Dupuis exigea qu’une studio de danse El Monte, Mon-

Venez danser au son d'un 
orchestre de 20musiciens 
dans un décor féerique

au

GRAND BAL
de la Chanson canadienne

au

CHALET de la MONTAGNE
Samedi soir, le 21 janvier

à 8 h. 30 p.m.

Billets en vente au Studio de Danse Del Monte, 
1440 Bleury et chez Ed. Archambault,

500 rue Ste-Catherine Est

Prix du billet: $8.00 le couple - Buffet compris
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Nicole Germain ed sûre­
ment celle de nos jeunes ar­
tistes qui est aujourd’hui le 
plus en vedette dans le mon­
de artistique de chez nous. 
Elle atteint tous les sommets 
de la radio et du cinéma. En 
plus de grands talents pour 
l’art dramatique, c’est un» 
jeune fille raffinée et de 
grande culture.

Née à Montréal de parents 
français, Nicole Germain est 
diplômée du Conservatoire

Lassalle dont son 
MlPfll C grand-père fut le niliULt fondateur et dont

son père, Georges 
PCpuAIULandrau est aujour- 
0LnlUnmd’huj le directeur. Ce

n’est qu’en 1937 
qu'elle débuta à la radio, 
dans le personnage de Gisèle 
de “Rue Principale”. Ce rôle, 
qui lui avait été confiée par 
ie regretté Eddy Beaudry, de­
vait lui en amener beaucoup 
d’autres, et en 1946, ses nom­
breux succès dans nos micros 
lui valurent le titre de Miss 
Radio que lui donna le vote 
populaire.

La même année, la “Que­
bec Production" choisissait la 
nouvelle reine comme vedette 
du premier grand film en­
tièrement canadien, “La For­
teresse", où les critiques s’oc- 
cordèrent à la trouver remar­
quable. Depuis, elle a aussi 
été la vedette (rôle de Ito­
nal da) des deux films tour­
nés sur “Un Homme et son 
Péché”. C’est incidemment la 
première fois qu’une jeune 
canadienne-française tient la 
vedette de trois films.

En 1947, à la suite d’une 
enquête instituée par le ma­
gazine “New Liberty”, Nicole 
Germain, menant de front 
avec un égal bonheur sa car­
rière et ses obligations mon­
daines, était proclamée une 
des dix femmes les plus élé­
gantes du Canada.

Aujourd’hui. Nicole Ger­
main a abandonné tous ses 
rôles dans les romans épiso­
diques pour centraliser «on 
grand travail sur le cinéma, 
quelques contrats de radio et 
sa besogne d’épouse et de 
mère de famille. On sait en 
effet que Marcelle Landrau 
(c’est son vrai nom) est 
l’épouse d'Yves Bourassa, un 
autre personnage en vue de 
nos ondes, et le charmant 
couple a une fillette: Liette.

Les admirateurs de Nicole 
Germain aiment l’écouter en­
core au programme très po­
pulaire “Qui Suis-Je" (à 
CBF) “Ceux qu'on aime" 
(CBF) et «ous les matins, 
comme animatrice du pro­
gramme “Avec le Sourire”, 
à CKVL.
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TéL: PL 4186 -----------------  MONTREAL
'•Autorise comme envoi postai de ia deuxieme cii.sae 

Ministère des Postes Ottawa”.

NOËL CHEZ LES ÉTUDIANTS CANADIENS
//Georges Groulx monte ' Noël sur la Place

de Ghèon

On assiste à la Messe de Minuit 
Réveillon à la Maison Canadienne

par Béatrice Rodier-Letondal

Une certaine mélancolie s'était logée au coeur de chaque Canadien habitant Paris, au“ 
approches de Noël. On pensait, sans en rien dire, au foyer par-delà l'Atlantique, à la fête que 
prépare la maman chaque année, à la table dressée, ornée des multiples bougies rouges' à la 
famille assemblée autour de ! arbre, aux nombreux cadeaux entourés de papiers multicolores et 
enserrés de rubans brillants, à la joie de donner, à celle de recevoir. On se sentait la gorge serrée, 
et si l'on avait la faiblesse de pleurer, ce n'était que le soir, tout seul.

Puis, un matin, arrive l'invitation ! Il y aura fête à la Maison Canadienne de la Cité 
Universitaire. SPECTACLE — MESSE DE MINUIT — REVEILLON —, Pensez-y bien! Spectacle! 
Messe de Minuit!! Réveillon!!! En plus, danse jusqu'à l'aube:

Du coup, plus de serrement de coeur. On se réjouira comme les autres! Finie l'impression 
que l'on est seul au monde! On fait partie d'une grande famille qui va s'amuser! Et tout cela, grâce 
à la vigilance et au dévouement du Directeur de la Maison Canadienne de la Cité Universitaire de 
Paris et de sa gracieuse épouse, Monsieur et Madame Paul Riou.

Or donc, aux vingt-deux heures sonnantes, le soir de Noël, magnifique début de veillée! 
C'est la pièce d'Henri Ghéom “Noël sur la Place", montée et jouée entièrement par des Canadiens. 
Heureux choix d'une oeuvre alerte, vive, pleine de candeur et de naiveté; elle est aussi d'une admi­
rable facture poétique.

La responsabilité du spectacle en revient à Georges Groulx, et par conséquent, à lui aussi 
doit revenir la plus grande part d'éloges. On se souvient de Georges Groulx, le “garde" d'Antigone 
dans r’Antigope" d'Anouilh, Georgés Groulx, le gagnant du trophée Bessborough 47, pour la 
meilleure interprétation masculine au Festival National d'Art Dramatique du Canada (rôle de 
Sganarelle du “Médecin malgré Lui"). Ce même Georges Groulx vient de monter la ravissante pièce 
précitée. Avec un dévouement admirable à son art, il a assumé les fonctions de metteur en scène, de 
directeur général des décors, costumes et éclairage, d'acteur. (Il est à signaler cependant qu'il 
a eu pour le seconder en matière de décors et d'éclairage, Nicoletti. Nicoletti, l'un de nos plus 
brillants décorateurs. Depuis quatre ans qu'il étudie à Paris, ce Canadien en est venu à une 
telle maîtrise de son art, qu'on lui a commandé plusieurs maquettes pour le théâtre Sarah Bernardt. 
D'autres ont été acceptées dans différents théâtres des boulevards de Paris).

De ces diverses fonctions, Georges Groulx a fait un succès digne d'éloges. Ses interprètes 
l'ont évidemment beaucoup aidé. Pendant des semaines la petite troupe s'est réunie presque tous 
les soirs pour de longues répétitions, et l'on doit dire à sa louange que le meilleur esprit a régné dans

(suite à la page 14)
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"J'comprends /xi.s. moi, qu'on puissr raptor avec tant do facilite Ida T.upino, 
à If JZ de N ou'- York et qu'ih nous soit absolument impossible, ici « Mont­
réal, (Tentenlre la reine des coeurs, KIT A KM OA U, à CH RC de Quebec!

\DANS L’OEIL'

^17 DEBUT d’une année, il est bon 
de faire une pause pour considé­

rer le chemin parcouru, afin d'y 
trouver soit des raisons de se féliciter 
ou soit des raisons de se faire des 
reproches.

Voyons quel est l’état de notre ra­
dio, d’expression française, du Qué­
bec, comparativement à celui de la 
T.8.F. d’expression anglaise pour tout 
le pays.

Nous avons là une occasion de nous 
réjouir.

La province de Québec produit plus 
de programmes d’origine canadienne 
que les neuf autres provinces réunies. 
Cette programmation se divise ainsi: 
1S romans-fleuve par jour; 1,0 émis­

sions de 30 minutes, dont 
les budgets varient entre 
$300 et $600 (ce gît» ne com­
prend pas les questionnaires, 
les bulletins de nouvelles, 
les spectacles d’amateurs....! 
6 émissions d’une heure, 
l’heure du Théâtre lyrique 
(M oison J, Radio - Carabins 
(Brading), le théâtre Ford, 
le Théâtre de Radio-Collè- 
ge, le Music-Hall de Jac­
ques Normand iVKVL), une 
heure symphonique; 2 pro­
grammes dont les budgets 
dépassent $3,000 l’ceci ne 
comprenant pas les lignes 

et le temps loué des postes).

Ces émissions sont réussies par des 
talents locaux: Ifl réalisateurs, ~ 0 
scripters, 500 artistes lyriques et dra­
matiques et près de 1,200 musiciens, 
dont 500 gagnent leur vie strictement 
à la radio.

Voilà un beau tableau, n’est-ce 
past

C’est un tableau que voudraient bien 
avoir nos confrères anglais.

Ils ont été handicapés, eux, par la 
concurrence des émissions en langue 
anglaise venant des Etats-Unis.. Les 
postes radiophoniques anglais reçoi­
vent des Etats-Unis des émissions par 
fil, commanditées par des industries 
et des commerces américains, qu’ils 
relayent sans grands frais aux Anglo- 
Canadiens.

Nous avons eu, contre cet envahis­
sement d’outre-frontière, la barrière 
de langage. Les commanditaires amé­
ricains ont dû admettre que pour at­
teindre le client canadien-français, il 
fallait lui parler en sa langue, pour 
qu’il comprenne. De là, la naissance 
d’une élite radiophonique dans le 
Québec, une élite qui suffit amplement 
aux besoins de l’écoute.

Eussions-nous eu, au début de no­
tre existence à la radio, la concurren­
ce d’importations en langue française, 
serions-nous arrivés au point où nous 
en sommesT Ne serions-nous pas, 
comme nos camarades anglais, devant 
un obstacle terrible, sur lequel nous 
aurions affaibli nos capacités de ré­
sistancef

Qui sait f

Et comprendra-t-on bien pourquoi 
nous combattons — à moins de réci­
procité — l’admission sur nos ondes 
des relais ou disques étrangers de 
langue française t

/- o/f+-

Le seul périodique consacré exclusivement aux artistes de la
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Aux Rythmes des Tambours
Pour ceux qui aiment les Spirituals "

Les radiophilee entendent a»«ez souvent, à ia radio, de* 
“negro-spirituals”. Même les Compagnons de la Chanson eu 
ont exécuté récemment au moins un: “Mary had a Baby — 
Alleluia”, et cela le soir de Noël, à Radio-Canada. Or, voici 
.in ouvrage susceptible d’intéresser ceux que le genre émeut. 
Il a trait précisément aux noirs d’Afrique et renferme «les 
renseignements documentaires de toute première main sur la 
musicalité d«*s noirs. L’ouvrage est intitulé: Aux Rythmes des 
Tambours. Nous voudrions en entretenir aujourd'hui nos lecteurs.

Kn 1946, le Rév. Frère Basile, des Frères du Sacré-Coeur, 
en stage au Basutoland «lepuis une douzaine d’années, pré­
sentait une thèse de «loctorat en musique, à l’Université «le 
Montréal, thèse intitulée l.a Musique chez les Noirs d’Afrique. 
Le doctorat fut accordé sans aucune hésitation par le jury 
d’office. C’est le texte de cette thèse qui est aujourd'hui pré­
senté au public par son auteur, revenu au Canada pour «juelquee 
années.

L’auteur se défend, au tout début, d'avoir «-«'rit un ouvrage 
qui s'adressât aux seuls amateurs de curiosités. Ce qu’il a voulu 
réaliser, dans la version publiée «le sa tln'-se, c'est “une ouver­
ture d’âme”. Et eette âme c’est celle de la race noire, «le ses 
aptitudes et de ses talents artistiques rt-els, sa sensibilité musi­
cale, enfin les moyens souvent frustes à l'aide desquels cette 
«'lisibilité parvient à se trailuire. Assez longtemps l«vs peuples 
«1e race blanche ont négligé de pénétrer l’âme du Noir. N’était 
le travail des héroïques missionnaires dans ce domaine, on 
posséderait bien pe>u de documents sur la musique africaine. 
Les musées et les expositions missionnaires sont des plus inté­
ressants à visiter, à ce simple point de vue. On sera bien surpris 
«l'apprendre, par exemple, que le jazz est, en Afrique, un 
mauvais objet d’importation et que c’est le blanc qui l'a im­
porté!... L'art musical indigène, dont nous parle le Frère 
Basile, proeï'de incontestablement de l'Idée. “Une idée d’en­
fant, d'expression enfantine peut-être, mais pas nécessairement 
«le l’enfantillage, mais «apable «le dire ce qu'il veut... Une 
idée naïve tant que l'on voudra, mais capable de remuer tout 
un peuple, «le l’entraîner au paroxisme de la joie ou de la 
d«>uleur, de la peur ou du courage, de l'enthousiasme ou de la 
vengeance”.

Un chapitre, la Musique dans la vie du Noir, est une évo­
cation de tonte la vie africaine. Comme dans notre civilisation 
occidentale, la musique y participe depuis la naissant — même 
avant!—jusqu’aux bruyantes et fastueuses funérailles. Point «le 
métier sans chansons «le rythme pour alléger le labeur. Quand 
les chanteurs sont las, les tambours entretiennent la cadence. 
Et ce tambour, c’est encore de la musique pour lé nègre. 
Le rythme le fascine peut-être plus «pie la mélodie. Celle-ci a 
rempli sa mission “quand elle sauvegarde l’accent et le rythme 
propre des paroles, et s'en tient à leur récitation naturelle. 
Le Noir... n’a point de goût pour les mélodies qui ne respectent 
point sa langue”. 11 paraît que c’est toute une entreprise que 
de lui faire accepter “nos bons vieux cantiques qui nous font 
chanter pieusement des sottises"!... Cette opinion du Frere 
Basile sur les cantiques courants rencontre, comme par hasard, 
les idées du R. Père Conrad Latour, O.M.I.

Le Noir n’est peut-être pas civilisé mais nous aurions tort 
de rejeter tout ce qui vient «le lui comme étant ennuyeux e>t 
détestable. “Beaucoup de méloflies purement imligènes plaisent 
à une oreille européenne. D’autres, frappent par leur allure 
incisive, «>u mélancolique, ou martiale, ou enjouée... D’autres, 
enfin, et c’est le plus grand nombre, nous échappent totalement”. 
Il semble qu'un très grand nombre «le chants de folklore indien 
s'apparente au plein-chant par leurs contours mélodiipies, leur 
tonalité ou par leur rythme libre. Pour bien prouver tout ce 
«pi'il avance, le brave frère missionnaire agrémente son ouvrage 
d'abondants exemples. Ses «leux chapitres sur les Instruments 

d> Musique indigènes et sur l’Influence de la Musique européenne 
sont précieux pour «juiconque étudie la vie musi«îale et son 
mouvement «lans notre civilisation contemporaine.

Si l'on nous demande, maintenant, en quel style l’ouvrage 
est écrit, nous répondrons qu’il est sans apprêts artificiels, très 
nerveux, ail bon sens du mot, et qu’il est extrêmement vivant 
et agréable de lecture. Il nous fait donc plaisir de recommander 
ici la lecture de Rythmes et Tambours. Ce livre tend à créer 
plus «le liaison entre deux grandes races humaines «pii s'entêtent 
à s'ignorer. . .

PRIX DE CHANT (1950)

dotés d'une année d'études gratuites, offerts par 
ia Cantoria,

VICTOR BRAULT, directeur; professeur honoraire de 
l'Université de Montréal.

Inscriptions sur rendez-vous; HA. M20.

sfôfllûUéfSQMS
Et ainsi s’achève la saison des 

Fêtes... Après vendredi, Jour des 
Rois, la vie reprendra (peut-être!) 
son <x>urs normal. A tous, meilleurs 
voeux, sincères voeux et ardents 
voeux de bonne et heureuse année! 

* * *
R.I.M. —

L’un des plus importants maga­
zines musicaux d’avant-guerre, la 
Revue Internationale de Musique, 
reprendra le premier plan avec 
l’An Neuf, avec siège social à Pa­
ris. Ses pages éditoriales comptent 
les noms da personnalités telles 
que Nadia Boulanger, Arthur Ho­
negger et Darius Milhaud.

Pierre Wissmer est l’éditeur en 
chef de cette publi«îation, et Da­
niel Lesur en est le secrétaire. Re­
présentant aux Etats-Unis: Jac­
ques de Manasce, qui couvrira les 
principaux événements musicaux 
de l’Amérique. „

* * *
A Israël —

L’ex-premier violon de l’Orches­
tre Symphonique de Toronto, Elie 
Spivak, violoniste canadien, qui 
enseigne présentement au Conser­
vatoire Royal de Musique, a été 
invité à accomplir une tournée de 
trois mois à Israël.

Spivak apparaîtra comme solis­
te et artiste invité au Festival 
Bach en avril et mai à Israël. Il 
sera également chef Invité du 
Quatuor à cordes de Jérusalem au 
cours d’une tournée.

* * *
Le 10 —

“Divertissements in Waltz Time 
du compositeur canadien, Léo 
Smith, sera joué le 10 janvier par 
l’Orchestre Erie. Philharmonie, di­
rigé par Fritz Mahler.

* * *
Dans la langue —

Si l’on veut bien suivre les con­
seils de Leopold Sachse, directeur 
de la scène du New York City Ope­
ra Co., tous les opéras du monde 
seront chantés en anglais désor­
mais aux Etats-Unis, et non pas 
dans la langue é«uite. M. Sa«4ise 
s’exprimait ainsi au cours d une 
interviou donnée à Chicago.

Il appuyait sa théorie sur le fa-it 
que l’opéra se rattache très inti­
mement au théâtre et que le théâ­
tre, pour être intéressant, doit d’a­
bord être compris. Si l’auditeur ne 
comprend pas l’italien, le français 
ou l’allemand, à quoi sert aux 
chanteurs et chanteuses améri­
cains de perdre des années à étu- 
dier les langues étrangères? “Et 
nous aimons bien, ajoute M. Sach- 
se, que le public comprenne ce 
qui se passe sur la scène, en plus 
d’entendre des sons harmonieux et 
suivre des gestes”.

Sachse était un ami intime de 
feu Richard Strauss et gérant de 
plusieurs grandes maisons d opéras 
en Allemagne.

* * *
Festival —

Le Festival de Hollande sera te­
nu à Amsterdam l’été prochain 
pour la quatrième fois.

Amsterdam, La Hague, Utrecht 
et Delft prendront une part active 
au Festival, du 15 juin au 15 juil­
let, et Ton pourra y voir à l’oeuvre 
des artistes universellement répu­
tés, dont Pierre Monteux, Eduard 
van Beinum, Erich Kleiber, Wil­
helm Furtwaengler, Leonard Bern­
stein, Scymon Goldberg (musique), 
Old Vic Company (théâtre) et 
Grand Ballet de Monte-Carlo (bal­
let). A l’affiche: concerts d’orches­
tre, musique de chambre, opéras 
dont une première mondiale de l’o­
péra hollandais, “Philomela” de 
Hendrik Andrtessen, des oeuvres 
de Sophocle et Shakespeare et 
“Petrouehka” de Stravinsky.

* * *
A Milan —

Pour finir en beauté notre chr«>- 
nique et notre p’tit tour du mon­
de... Eugène Conley, ténor améri­
cain, qui débutera au Met en jan­
vier 1950, se fera d’abord entendre 
à la Scala de Milan. Conlay est le 
seul Américain invité à chanter au 
cours du Festival qui commémore

■

Mary Morrisson, soprano lyrique de Winnipeg, Manitoba, et Gaston 
Gagnon, basse de Montréal, seront les prochains concurrents du 
concours national NOS FUTURES ETOILES, «pie Ton entendra 
au réseau Français de Radio-Canada, dimanche, le 8 janvier, 

à 9 heures du soir.

le 25e anniversaire du décès de 
Puccini. Il chantera Rodolfo de 
“La Bohème” une demi-douzaine 
de fois.

MOZAILLE.

"AUX TALENTS DE 
CHEZ NOUS"

Rimouski partagera encore une 
fois avec Montréal les honneurs, à 
l’émission du jeudi, 12 janvier, des 
"Talents de chez nous” à 8 h., (9 h. 
heure de Rimouski et de l’Atlanti­
que) au réseau de Radio-Canada.

Le représentant de Rimouski se­
ra M. Théodore Girard, violoniste, 
qui s’est déjà fait entendre à la 
radio dans sa ville natale. Il inter­
prétera "Idylle” de Emo. M. Gi­
rard est d’ailleurs le seul instru­
mentiste qu’on entendra à l’émis­
sion avec M. Jean Eudes Messier, 
pianiste de Montréal, qui étudie 
avec le professeur Savaria, et qui 
a déjà joué en concerts et en réci­
tals. Il interprétera "Czardas” de 
MontL

Le reste du programme se com­
pose comme suit: Mlle Rita Bé- 
chard, chanteuse de Montréal, 
chantera "Les filles de Cadix”; M. 
Raymond Malo, soliste à ’’église 
St-Roch de Montréal chantera "Le 
Cid” de Massenet; M. Pierre Gen-

dron, chanteur de Montréal, âgé de 
15 ans. interprétera "Où vas-tu Ba­
sile"; Mlle Henriette Lavoie, chan­
teuse de Montréal que Ton enten­
dra dans "Ça fait peur aux oi­
seaux”.

Les concurrents aux "Talents de 
chez nous” émission commanditée 
par la Compagnie Borden, peuvent 
gagner, chaque semaine, un joli ré­
cepteur de radio ou des prix en 
argent. Tous ceux qui s’intéressent 
à la musique peuvent obtenir une 
audition en en faisant la demande, 
aux soins de Radio-Canada, Mont­
réal, ou en se rendant directement 
le mardi soir à 8 h., au studio G-7 
de Radio-Canada, 1231, ouest, rue 
Ste-Catherine, Montréal.

Les "Talents de chez nous” sont 
radiodiffusés de la Salle de l’Ermi­
tage, rue Guy, à Montréal, et Ton 
peut y assister en demandant des 
billets à la Compagnie Borden, à 
Tune des trois adresses suivantes:. 
Chambre 400, 407, rue M<Kîill; 280, 
rue Murray; ou 5265, rue Papineau, 
à Montréal.

LE PARNASSE MUSICAL
LACHUTE, P.Q.

Editeurs de musique 
classique et populaire

Envoyer un timbre-poste d'un 
sou pour recevoir un catalogue

Aux organisateurs de “soirées” de la Province de Québec:
Un spectacle sans égal...

"Le MUSIC HALL de
Jacques NORMAND WF

...Part en tournée

Et vous présente:
Les chansons de JACQUES NORMAND

GILLES PELLERIN 
BILLY MUNRO
(Le fantôme au Clavier)

MONIQUE LEYRAC
(la plus nouvelle vedette de la radio)

Les folies de 
Le Piano de

Le Charme de
<

et le fantaisiste parisien

JEAN RAFA
(qui présent» les meilleures découvertes de l'année au Music Hall de 

Jacques Normand à CKVL)

EN TOUT 10 numéros de variétés 
Un spectacle gai de 150 minutes 
Une affiche qui emplira votre salle

Ecrivez aujourd'hui même pour vos réservations

Le Music Hall de Jacques Normand
1434 ouest rue Ste-Catherine, Montréal (Ch. 310)
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HOB
A SOCIETE RADIO-CANADA entre bra­

vement dans le domaine de la télévision,

firâce à un prêt-surprise de $4.500,000, que 
ui a accordé le gouvernement fédéral pour 

défrayer le coût de l’équipement et les 
salaires du personnel, ainsi qu'une somme 

de $500,000 provenant de la même source pour l'é­
rection d’un immeuble de cinq étages, devant con­
tenir les studios et être ajouté à l'ancien hôtel Ford.

Nous disons bravement, parce que le tableau 
économique du video dans tous les pays, qui utilisent 
ce nouveau système de contact par les ondes, est 
déficitaire: en France, en Angleterre et un peu par­
tout en Europe.

La réclame — assez souvent barnumesque de 
nos voisins — nous aurait inclinés à croire qu'au 
moins aux Etats-Unis, la télévision obtenait un suc­
cès encourageant. Le rapport, qu'en donnait fin de 
décembre, la F C C (commission fédérale des com­
munications,) à Washington a de quoi couper nos 
illusions.

D’après ce document, en leur première année 
d activités, 1948, les postes téléviseurs ont encaissé 
une défaite impressionnante. D après les experts 
comptables, l’industrie a subi une perte nette de 
$15,000,000. Aucune des cinquante stations, qui fu­
rent en opération, ne fit de profit. Les dix-sept, qui 
télévisèrent 1 année durant, perdirent une moyenne 
de $300.000.

Le réseau de video, réunissant dix postes, en­
globa la plus grande partie du déficit total. Les quatre 
groupements en furent Dour $6.400,000 des $14,- 
900,000.

La totalité des rentrées de tous les postes fut 
de $8,700,000, tandis que la dépense se chiffrait par 
$23,600,000. La moyenne des revenus mensuels alla 
de $20,000 pour les postes à opération annuelle à 
$5,000 pour ceux qui ne diffusèrent que deux mois 
ou moins.

D’après les rapports de 14 sui 17 stations, qui 
fonctionnèrent douze mois, la Commission calcule 
qu’il en coûte à un émetteur moyen de video $538.000 
par an, pour exercer, ou $45,000 par mois. En raison 
des différences entre les programmations et les ho­
raires. il peut en coûter autant que $815,000 et aussi 
peu que $59,000 par an, à ces divers postes.

Ce sont des chiffres impressionnants.., et 
qui font prévoir les difficultés auxquelles auront à 
faire face, les directeurs de la télévision canadienne.

Des rapports semblables et aussi déprimants 
sont publiés, au même sujet, par les magazines spé­
cialisés de France et d’Angleterre, aussi bien que dans 
le périodique du Bulletin de documentation d infor­
mation, qui recueille les nouvelles radiophoniques et 
« telévisiques », puisqu avec la marche du temps, il 
faut employer des néologismes.

Il est un fait indéniable: c’est que le coût de 
fonctionnement pour la projection sans fils de l'image 
est extrêmement dispendieux .— au point de faire re­
culer de gros commanditaires aux Etats-Unis.

Souhaitons que, lorsque Radio-Canada sera 
prête à inaugurer son nouveau service, la science 
aura trouvé le moyen d’abaisser les frais généraux de 
production.

UN PEU DE RETENUE
Puisque nous en sommes à la F C C, il est inté­

ressant de tenir compte d’une déclaration de Mon­
sieur Wayne Coy, modérateur de cette institution. 
Elle confirme les propos, que nous tenions, récem­

ment, sur les de­
voirs des radiodif- 
fuseurs envers le 
public. Monsieur 
Coy établit d’a­
bord que les ondes 
hertziennes sont la 
propriété éternelle 
des citoyens d’un 
pays et que les dé­
tenteurs de permis 
de fréquence n en 
sont que les admi­
nistrateurs ou dé­
positaires et que, 
pour cette raison, 
ils n’ont pas le 
droit de l’utiliser 
strictement suivant
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Confiez vos spectacles 
à la

TROUPE
0VILA LÉGARÉ

composée de

Comédiens réputés de la Scène, 
de la Radio et de l’Ecran.

Conditions raisonnables.

S'adresser à Ovila LEGARE, 
8918 Lajeunesse, Montréal 12 

Tel.: DU. 6580

leurs goûts et leurs appétits. Et, s’appuyant sur ces 
prémices, il dit:

« Durant 1950, je crois qu’il serait bon pour la 
radiodiffusion que les broadcasters, qui ont tenu des 
assemblées afin de se rendre compte combien peu ils 
peuvent servir 1 intérêt public tout en conservant leurs 
permis, changent radicalement leur façon d anir. 
Pourquoi n y aurait-il pas plutôt une série de clini­
ques de districts afin que 1 industrie échange ses vues 
sur la manière de mieux servir l'intérêt public ? »

« Les broadcasters, qui souhaitent de voir le 
jour... où ils pourront exploiter leur monopole jus­
qu à ses limites, sans payer au public des dividendes 
raisonnables, sous forme de service public, vivent 
dans un monde imaginaire. »

Et monsieur Coy cite à l’appui de sa thèse les 
opinions de Monsieur Herbert Hoover et de Mon­
sieur Wallace White, prises dans leurs dépositions 
devant le Comité parlementaire sur l'étude de la 
loi de la Radio.

Monsieur Hoover avait dit: « L’idée de mono­
pole en matière de communications radiophoniques

Ia PARADE DE IA CHAMSflNNÊTTF FRANÇAIS AVEC "JACQUES DEbBAHLETS * 

DURE UNE HEURE ET DEMIE,. ET JE NEVEUX PAS FROISSER TES PANTALONS /

doit être prévue. Il est inconcevable que le peuple 
américain permettrait que ce nouveau système de 
communications ne tombe exclusivement au pouvoir 
de tout individu, de tout groupe ou de toute combine.

« La radio ne doit pas être considérée comme 
seulement une affaire dirigée en vue du gain privé, 
de la réclame ou pour le plaisir des curieux. »

Et l’ex-sénateur White avait ajouté: «Le droit 
du public au service est supérieur au droit de tout 
individu à utiliser l’air... S’il devient loi, la permis­
sion de diffuser ne serait pas un droit à l’égoïsme. Il 
devra se légitimer par une promesse de servir l’in­
térêt public. »

Monsieur Coy termina par cet avertissement: 
« )e crois qu’il serait profitable aux broadcasters 
aussi bien qu’à nous, membres de la F C C, de recon­
naître que le public se rend compte de plus en plus 
des responsabilités, qui incombent aux détenteurs de 
permis, sous notre système radiophonique.

« Ignorer ce facteur, ce serait accepter le sort 
habituel de ceux qui ne voient pas the writing on the 
wall’ ».

Ce « mane, thecel. pharès », il luit aussi sur no­
tre T.S.F., cahotée et déséquilibrée entre l’autarchis- 
me des uns et la vénalité des autres et. bien souvent, 
entre le caporalisme et la cupidité des uns et des 
autres.

Souhaitons, qu’à la foi des témoignages 
rendus, la Commission Massey soit éclai­
rée de ces grands défauts de notre radio­
diffusion et prenne les moyens de les cor­
riger.

Les devises « crois ou meurs » ou 
« le temps, c’est de l’argent » sont égale­
ment nuisibles à la bonne santé de notre 
radiophonie nationale (d Etat ou de com­
merce).

CONTRE LES "GIVEAWAYS"
A 1 agenda de la prochaine assemblée 

du bureau des gouverneurs, on étudiera de 
l’opportunité de faire disparaître des on­
des les programmes-loterie et les program­
mes dits “giveaways”, dans lesquels plu­

sieurs commerçants font des cadeaux au public.
La FCC a déjà statué à ce sujet: elle les a 

interdits. De gros intérêts commerciaux font appel 
de cette décision. Notre bureau des gouverneurs est 
sage en examinant la question.

Ce genre de programmes devient une peste. Il 
envahit nos postes et nuit à la création d émissions 
véritablement artistiques. Nous avons l’exemple d'un 
super-spectacle, dont lécoute est ruinée par une 
loterie radiophonique.

Les programmes-loterie ou « giveaways ». les 
quizzes à la noix de coco (ce qui exclut quelques 
questionnaires fort intéressants et éducatifs) ne ser­
vent qu’à abaisser le niveau mental de l’auditeur et 
qu’à plaire aux appétits de gain d'une petite partie 
des radiophiles.

La preuve est facile à faire. Demandez aux maî­
tres de cérémonies de toutes ces tombolas de l’air. Ils 
vous avoueront que leurs « salles » sont, en général, 
composées des mêmes personnes.

Il y a même mieux. Quatre ou cinq commères 
se font une liste des demi-heures à cadeaux. Elles 
arrangent un itinéraire, qui leur permettra de prendre 
part, le même soir, à deux ou trois loteries. Elles voya­
gent d’un endroit à l'autre en taxi, se séparant les 
frais de courses. La gagnante ou les gagnantes, s’il 
y a eu succès, se partagent la cagnotte, et, sinon, les 
pertes.

Cela devient un commerce !
Il est temps que les autorités prennent des me­

sures pour freiner ce petit jeu. Et il vaudrait aussi que 
les syndicats de comédiens, de musiciens et d auteurs 
fassent entendre leurs griefs contre cette exploitation 
de l'avidité la plus basse. Acteurs, musiciens et au­
teurs souffrent de ces encans, qui les éloignent du 
micro et de la création artistique.

Et ces encans feront le même tort à la radio, 
que feu Alex Silvio a fait au théâtre, alors qu’ils rem­
plissaient ses salles en offrant aux spectateurs des 
poules vivantes. . . au beau milieu d une représenta­
tion de l’Aiglon ou de Chantecler je ne m’en sou­
viens pas exactement.

ET POUR FINIR
Et pour terminer, une petite blague. C’est une 

dame coquette qui fait des avances à un homme sé­
rieux. Celui-ci, pour sen défaire, dit: «le suis ma­
rié... » Et, dépitée, l’autre réplique: « Monsieur est 
comme les allumettes. Il ne s'allume qu à sa boîte ! »

TREIZE CONCERTS CONSACRES AUX 
OEUVRES DE BACH

Tous tes musiciens voudront rendre hommage, en 
15*50. à la mémoire de Jean-Sébastien Bach qui est mort 
le 28 jui let 1750. Radio-Canada inaugurera cette année 
du deuxième centenaire par une série de treize émissions 
avec le concours d'un polit orchestre, sous la direction de 
Geoffrey Waddington. et de solistes réputés. On y enten­
dra, dans l’ordre chrohologique, les six concertos brande- 
bourgeois et d'autres oeuvres moins célèbres, mais qui 
portent toutes l’empreinte de ce génie incomparable.

Cette série débutera dimanche, le 8 janvier, à 10 h. 
30 du soir. Le premier concert se composera du concerto 
en fa mineur pour clavecin et orchestre et du premier 
concerto brandebourgeois pour trois hautbois, deux cors 
et un basson. Le principal soliste de cette émission d'une 
demi-heure sera Greta Krauss, claveciniste, que les audi­
teurs de Radio-Canada ont pu entendre au cours de a 
série de récitals du mercredi soir.

Le dernier des treize concerts de musique de chambre 
sera diffusé le 2 avril, trois jours avant l'audition inté­
grale de la Passion selon Saint-Mathieu. D'autres gran­
des émissions marqueront cette année Bach, mais on 
n’en a pas encore établi le programme. Les Concerts 
symphoniques de Montréal se proposent de présenter la 
Messe en si mineur, le 25 avril, et il se pourrait que 
Radio-Canada transmette ce concert en son entier.

P&wi lei

FEMMES
DEPUIS DES GENERATIONS LES BONNES

PILULES ROUGES
50ÿ la boîte ou 3 pour $1.35

Cia Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566 rue St-Denis, Montréal.
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SOIREES DE PARIS
Une soirée à la Rose rouge;

Une soirée au Théâtre de la Renaissante

A quelques pas du Quartier la­
tin. il existe, rue de Rennes, un 
cabaret qualifié de surréaliste 
par les mondains, d’existentiaiis- 
te par les Américaine, mais qui 
n'est affilié à aucune école litté­
raire actuelle: c’est La Rose 
rouge. En réalité, les consomma­
teurs de passage sont tous tentas 
de lui coller une étiquette de 
boîte d’avant-garde à cause des 
silhouettes des habitués de son 
bar: filles aux longs cheveux
droits, garçons aux longs che­
veux frisés affichant très haut je 
débraillé de leur mise et le né­
gligé de leur aspect général. Il 
ne s’agit rien moins là que du 
nouvel esthétisme de Saint-Ger- 
main-des-Prés dont les zoot-suits, 
sans le savoir, sont les adeptes 

américains.

DU THEATRE AU CABARET
Au fond d'une longue 6alle rec­

tangulaire, où l’on ne sait plus 
qu’imaginer pour ajouter des ta­
bles et des chaises, sur une scè­
ne minuscule, depuis plus d'un 
an, l’on présente les spectacles de 
cabaret certainement les plus au 
point de Paris. Pendant de longs 
mois, après leur soirée régulière 
au Théâtre de la Gaîté, à La 
Comédie des Champs-Elysées ou 
à La Renaissince, la Compagnie 
Grenier-Hussenot venait y mi­
mer une irrésistible parodie d un 
western 1900. Maintenant, c’est 
au tour de Yves Robert, apres 
avoir joué Une femme libre Je 
Salacrou au Gymnase, d'y inter­
préter, tous les soirs, avec un 
groupe de camarades, le6 Exer­
cices de style de Raymond Que­
neau qu'il a lui-même mis en 
scène. ,

UN DEFILE DE
PERSONNAGES COCASSES
Queneau a imaginé, sur un thè­

me d’une vingtaine de lignes, d’é­
crire le plus de variations possi­
ble. Cette forme d’expression, 
courante en musique, n’avait été 
jusqu’ici que très peu exploitée 
en littérature: et pour cause, 
puisqu’il s'agissait d'éviter la mo­
notonie et les répétitions presque 
fatales qu'un tel tour de force 
semblait comporter en soi. Que­
neau y a réussi: et d'ailleurs, il 
a fait plus qu’un tour de force. 
Exercices de style est un bouqui.. 
plein d’un humour très fin et 
d'une fantaisie charmante. Le 
point de départ et le point d'ar­
rivée étant les mêmes, ainsi que 
les détails racontés en cours de 
route, on a toujours l’impression, 
malgré tout, de lire une nouvelle 
histoire tant les diverses façons 
de la dire sont différentes entre 
elles. Et, à ethaque fois, les per­
sonnages, bien que posant les 
mêmes gestes et prononçant les 
mêmes répliques, présentent des 
caractères bien définis et il se­
rait impossible de les confondre 
les uns avec les autres. C’est ce 
qui a sans doute séduit Yves Ro­
bert et l’a incité à faire une série 
de sketches avec une vingtaine 
de ces histoires.

OU IL EST QUESTION 
D’AUTOBUS

Le thème, pour augmenter la 
difficulté de l'exercice, a été choi­
si expressément banal. Le nar­
rateur, vers midi, monte dans 
l’autobus "S”. U y aperçoit un 
voyageur au long cou, dont le 
feutre est entouré d'un mince 
cordon. Ce voyageur se plaint de 
ce qu'un vieux monsieur lui mar­
che sur les pieds, puis il se pré­
cipite vers une place libre. Quel­
ques instants plus tard, on le 
voit dans la cour du Havre de 
la gare Saint-Lazare avec un co­
pain qui lui conseille de faire re­
monter un peu le bouton du bas 
de son pardessus. Et voilà: c’est

tout. Mais la même histoire est 
racontée, tour à tour, dans des 
termes grossiers, précis, délicats, 
avec des exclamations ou des ad­
verbes, dans un style fleuri ou
dans un style télégraphique, avec 
l’accent italien ou en latin de 
cuisine, par un monarchiste ou
un républicain, etc. Cela donne 
les effets les plus inattendus 
comme les plus drôles. Evidem­
ment, Yves Robert n'a pas choisi 
les variations de style pur, c’est-à- 
dire celles qui sont faites avec 
des subjonctifs, des imparfaits, 
des passés simples, des plus-que- 
parfait, etc... Il a pris, au con­
traire, toutes celles qui compor­
taient des silhouettes bien cam­
pées et qui lui permettaient de
s’exprimer dramatiquement.

Son spectacle est une merveille 
de précision. C’en est la princi­
pale qualité: tout y est clair et 
net. Jamais le rire du specta­
teur n'est sollicité par une gros­
sièreté ou une concession quel­
conque. Après chacun des numé­
ros, il nous semble impossible que 
le suivant soit aussi drôle: il y 
aura sûrement une faiblesse, se 
dit-on. Et pourtant non: c’est an 
rebondissement, une nouvelle va­
gue aussi forte que la précédente. 
Les sketches se suivent à une ra­
pidité vertigineuse et pendant qua­
rante-cinq minutes, sans arrêt, les 
rires fusent de toutes parts. Com­
me tout ce qui plaît, on voudrait 
qu’il y en ait encore et encore. 
Je crois que c’est là l’un des meil­
leure signes de la qualité d'un 
spectacle.

LE GOUVERNEUR FETE SES 
FIANÇAILLES

Au Théâtre de la Renaissance,
la Compagnie Grenier-Hussenot 
crée une pièce nouvelle d’Alfred 
Adam: La Fête du Gouverneur, 
prétexte à un divertissement ano­
din et sans prétention, monté 
avec faste, luxe et soin. Le Gou­
verneur d un petit état courtise 
une jeune fille appelée Virginia 
oui n a pas de désir moins pressé 
que celui de dire "oui” à l’un ou 
l’autre de ^ ses prétendants. Pour­
tant sa décision devient urgente: 
le Gouverneur donne, le so'r-même, 
une fête en l’honneur du Procureur 
et il voudrait bien pouvoir lui pré­
senter sa fiancée. Son intendant, 
Patrik, — dans lequel on aurait 
joie à voir le Jouvet qui créa, au 
cinéma, Mosca de Volpore, — lui 
propose de faire venir le magicien 
Rojare qui dit être capable d’im­
poser sa volonté à n’importe qui. 
Hélas! il est déjà au service du 
Vicomte, le principal rival auprès 
de Virginia. Qu’à cela ne tienne: 
on en trouve un autre, Carolus, 
dont les pouvoirs sont tout aussi 
grands que ceux de Rojare. En 
réalité, Rojare est un imposteur 
tandis que Carolus est un vrai ma­
gicien. Tout magicien qu’il est, il 
succombe aux charmes de Virginia 
et s’enfuit avec elle, dépistant tous 
les poursuivants, grâce à son pou­
voir extraordinaire. Mais ils revien­
nent bientôt, Virginia ayant perdu 
tout amour pour Carolus dont la 
volonté ne consiste plus maintenant 
qu’à combler le moindre désir de 
sa b:en-aimée. Celui-ci ne lui re­
viendra fjup lorsqu’il aura retrouvé 
ses dons magiques.

J ai dit que la pièce était un di­
vertissement: en effet, le troisième 
acte, qui est nettement le meilleur, 
ne consiste qu’à nous montrer les 
effets du pouvoir de Carolus sur les 
gens qui voulaient l’empêcher de 
s'enfuir avec Virginia et les réac­
tions du médecin de la cour — très 
bonne silhouette de Jacques Du- 
filho — qui examine leur état. Des 
vieillards sautillent sans arrêt, deux 
hommes se giflent depuis quarante- 
huit heures, une jeune mariée ré­
pond "oui” à toutes les questions 
qu’on lui pose, etc. Il y a aussi des
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Réjaue Des Rameaux et Andrée Basilières seront entendues doré­
navant tous les jours à CKAC. La première, de 10 h. 05 à 10 h. 30 
a.m. dirigera "Le Panier de Provisions" et la seconde, de 3 h. Où 

à 4 h. vous Invite au "Rendez-vous avec Andrée”.

couplets, des danses, des défilés de 
masques.

SPECTACLITREUSSI 
Si la pièce n'est pas susceptible 

de régler la tension franco-polo­
naise ni les questions sociales du 
vingtième siècle, il n’en reste pas 
moins qjue le spectacle qu’en pré­
sente la Compagnie Grenier-Husse­
not est réussi. La mise en scène de 
Jean-Pierre Grenier donne sans 
doute un peu trop dans le caricatu­
ral, mais elle est, en tout cas, bien 
réglée et établie avec le dernier 
soin. Les décors et les costumes 
de Jean-Denis Malclès, dans un 
style très libre et très fantaisiste 
sont des plus agréables à regarder. 
Ajoutée à cela, une interprétation

comme celles auxquelles on est ac­
coutumé chez Grenier-Hussenot 
complète une soirée où l’on s’amusa 
honnêtement.

Jean-Louis ROUX

La Chronique littéraire
M. Roger Duhamel sera le pro­

chain conférencier à la Chronique 
littéraire de Radio-Canada vendre­
di, le 13 janvier, à 10 h. 15 du soir.

Il analysera deux ouvrages ré­
cents: “Fantaisies sur les Péchés 
capitaux” par R. Lemelin et 
“Feuilles volantes” de Louis-Phi­
lippe Robidoux.

■

MM

.... :

/Vom

Adresse ............................................... ..

Ville .......................................................

pour... .numéros, à partir de..........

Srfâne

C’est le meilleur moyen de vous 
assurer la lecture régulière de 
RADIOMONDE. Découpez le bul­
letin ci-dessous et mettez-le à la 
poste dès aujourd’hui, aeompagne 
d’un mandat postal, à RADIO­
MONDE, 1434 ouest, Sainte- 
Catherine, Montréal

Veuillez, je vous prie, m’expédier 
votre journal à l'adresse suivante:

TARIF
52 numéros $3.50 26 numéros $2.00

13 numéros $1.00
N.B. — Faire remise par bon de poste 

ou mandat-poste seulement.
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SUR LE THÉÂTRE 
ET SUR LE ROMAN

M. Paid DupiiH daiis une pièce de Noel Coward, à Londres.__
■'Polichinelle’ de M. Lomer Gouin, au Gesù, en février.

— Romans à grande dimension.

Par Léopold Houle, M.S.R.C.

R parait que nous n'aurons qu'un Canadien français joue
pas encore cet te annee le prix 
Noibel! Nos romancière devront 
en prendre leur parti. Comment 
peuvent-ils émerger du bouille- 
meiiit littéraire français: seize 
mille ouvrages en un an dont 
la majorité sont des romans et 
des études sociales! Ciaude- 
Henp Gagnon disait dernière­
ment dans une de ces critiques 
à la radio, eu parlant d'un ro­
man récent, qu’il était trop 
épais et pas assez mince, du 
moins quelque chose dans le 
genre. Son mot rappelle celui 
de Sir U ilfrid Laurier à qui un 
auteur avait adressé un ouvrage 
sans doute plus intéressé qu'in­
téressant. Il disait qu’il y avait 
de la feuille de garde à la 
table des matières une vaste 
étendue.

M. Alexandre Amoux. de l'A­
cadémie Concourt, eu pariant 
dans “Les Nouvelles Littérai- 
res’’, de la “Décadence du Ro­
man" dit à peu près la même 
chose: “Les écrivains qui ont 
trop trouvé et tumultueuse­
ment, se soulagent en vrac... 
La superstition, en outre, du 
nombre de pages, de l'épaisseur, 
les hante la plupart. Non pas 
que je professe le dogme bref 
et travaillé à l'extrême, dégrais­
sé jusqu'à la plus rare maigreur. 
Mais pourquoi quand on a 
moins à dire que ce qu'il y a 
dans (...) Carmen, noircir 
plus de papiers que pour les 
“Illusions Perdues’’? II faut ce 
qu'il faut et pas plus. La dimen­
sion ne dépend pas de la lon­
gueur. .. La grandeur (de l’oeu­
vre) ne dépend pas de la quan­
tité ni de l'énergie du poids. 
Nos contemporains devraient 
méditer cette maxime principa­
lement ceux qui, avec une ar­
deur sympathique et mal con­
trôlée. rêvent d'accumuler les 
tomes, de rivaliser avec J'Astrée 
“e*i y remplaçant la fadeur et 
les bergeries par une obscénité 
plaquée qui ne possède pas 
plus de jaillissement...” Qui 
ne sût se borner...

Une correspondance de Lon­
dres nous apprend que Paul 
Dupuis a été choisi par le dra­
maturge Noel Coward pour 
jouer l'un des principaux rides 
dans “Fallen Angel” et qu'il a 
reçu un excellent accueil de la 
presse. Cette pièce fut écrite, il 
y a quelques années et reprise 
en décembre dernier, se joue à 
I’Ambassador, à Londres. Pour 
cette reprise, on débuta à Strat- 
ford-ou-Avon. le pays de Shake­
speare. C'est la première fois

sur une scène anglaise: il avait 
joué déjà dans “It happened in 
New York”. Mais son rôle est 
plus important dans “Fallen 
Angel”. I a critique, avons-nous 
dit. lui a été très favorable, 
excellente, celle entre autres, du 
“Stage”, du “Daily Telegraph” 
et de “Punch”. R s'en suit qu'il 
s'est créé et cela en très peu de 
temps une réputation d’artiste 
consciencieux dans les milieux 
a- Istiques anglais aussi bien à 
la scène qu’au ciné. Et voici 
que des cinéastes viennent de 
lui offrir un engagement dont 
nous aurons l'occasion de parier 
lors, espérons-le, d'un prochain 
courrier de Londres. Petit à pe­
tit, les nôtres font leur marque 
dans les arts à l'étranger pour 
le prestige du nom canadien- 

On annonce de nouvelles 
pièces pour les prochains mois 
dont une de M. Iyomer Gouin, 
avocat et homme de lettres. Le 
nom de l'auteur ne peut man­
quer d’intéresser le public qui 
suit notre mouvement des arts. 
H a donné l'autre jour, une 
courte interviou à Roger Baulu. 
poste CK VL. sur cette pièce qui 
portera le nom de “Polichi­
nelle”, interviou trop courte 
dans le détail afin d en garder 
sans doute la primeur pour son 
public. La “première” est affi­
chée pour les premiers jours de 
février et ce sera à la salle du 
Gesù. Fantaisie? Comédie? 
Thèse? Voilà de quoi piquer 
la curiosité.

“Nos Futures Etoiles” —

MARY MORRISON ET 
GASTON GAGNON

Les prochains concurrents de 
“Nos Futures Etoiles” jouissent dé­
jà d’une solide réputation. Mary 
Morriseon. soprano, et Gaston Ga- 
gùnon, basse, que l’on entendra à 
Radio-Canada dimanche, le 8 jan­
vier, à 9 heures du soir, ont tous 
deux participé à de grandes émis­
sions.

Mary Morrison, qui est de To­
ronto, a tenu d’importants rôles 
dans les présentations de la com­
pagnie d’Opéra de .Radio-Canada 
Récemment encore, elle incarnait 
Mic&ëla dans ‘Carmen”. Elle est 
l’élève d’jSrnesto Viuci. professeur 
au Conservatoire de Toronto.

Gaston Gagnon, qui demeure à 
Verdun, a été l’un des semi-finalis­
tes du premier concours de ‘Nos 
Futures Etoiles”. Il a participé à 
de grands concerts et il étudie des 
rôles du répertoire de l’opéra. 
Georges Dufresne est actuellement 
son professeur.

Louise Rcy, Jean-Pierre Comeau 
et l’orchestre sous la direction de 
Giuseppe Agostini nous revien­
dront à ce concert du 8 janvier.

TOUS LES ARTISTES . . .
•t gens de bon goût 

achètent do préférence leur*

CADEAUX DE MARIAGE
CHEZ

W. RIOPEL
' % "Ce bijoutier de confiance**

902 EST, RUE BELANGER
t>ea* portes à l*o*t de Saint Hubert. ÜOIIard 0640
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Quatuor Parisien Invité à chanter à New-York à l’occasion de la fête des Rois. Le Quatuor se 
compose de MM. Roméo Beaupré, Roger Chayer, Romain Crépeau, et Paul Bertrand; l’accompagna- 
teur est Roger Pepin, l’imprésario les Attractions Artistiques, 981 Sainte-Catherine Est, Montréal.

Programme spécial sur 
Marguerite Bourgeoys

Le dimanche 8 janvier prochain, 
le Comité des Fondateurs de l’E­
glise canadienne présentera à Ra­
dio-Canada une émission spéciale 
consacrée à Marguerite Bourgeoys, 
fondatrice de la Congrégation de 
Notre-Dame. Ce programme passe­
ra le 5 h. à 5 h. 30 de l’après-midi, 
sur les ondes du réseau français 
de Rad i > Canada.

On sait que le Comité offre aux 
auditeur» de Radio-Canada, sous 
le titre: "Le ciel par-dessus les 
toits”, des émissions destinées à 
mettre en relief les traits moraux 
de ceux qui ont jeté des bases de 
l’Eglise sur les rives du Saint- 
Laurent. Déjà, les séries consacrées 
à Mgr de Laval et à Marguerite 
Bourgeoys sont terminées et le Co­
mité présentera les épisodes met­
tant en relief la personnalité de 
Catherine de Saint-Augustin, de 
Jeanne Mance et de Marie de l'In­
carnation à partir du dimanche 
15 janvier.

Au cours de l’émission spéciale 
du 8 janvier, on entendra une lé­
gende de Mlle Cécile Chabot. Cette 
pièce a été «imposée à l'occasion 
dm 250e anniversaire de la mort de 
Marguerite Bourgeoys, survenue le

Mlle Louise Dufresne, fille de M. 
George Dufresne, réalisateur de 
Radio-Canada, qui vient d'obte­
nir une bourse du gouverne­
ment provincial pour aller par­
faire ses études vocales en Euro­
pe. Notre jeune et talentueuse 
artiste partira pour Parts, le 18 
février, sur l'Ile de France. Elle 
compte y passer une couple d'an­
nées. Nos félicitations à une ar­

tiste qui promet beaucoup.

ü? • RadîoMonde • —

12 janvier 1700, et le programme 
sera offert le jour môme de la 
fête de la Sain te-Fa mi Me dont la 
fondatrice s’est faite la propagan­
diste à Ville-Marie.

LES CAUSERIES DE 
M. LAURENCE SUR 

"NOTRE FRANÇAIS"
M. Jean-Marie Laurence re­

prendra à Radio-Canada ses cau­
series hebdomadaires sur la lan­
gue: "Notre français sur le vil”. 
A compter du 8 janvier, on l'en­
tendra tous les dimanches de 2 h. 
45 à 3 heures.

M. Laurence est professeur et 
auteur d'ouvrages qui font auto­
rité. Dans ses causeries, il sait 
rendre agréables les sujets les 
plus arides et il montre autant 
de sûreté que de souplesse dans 
ses analyses des nombreuses dif­
ficultés auxquelles chacun se 
heurte fréquemment.

Tous ceux qui ont quelque sou­
ci d’améliorer leur langage l'é­
couteront avec plaisir.

Les artistes de Québec 
à Radio-Canada

Nous retrouverons quelques-uns 
des meilleurs chanteurs et pianis­
tes de Québec dans la prochaine 
série de récitals que Radio-Ca­
nada diffusera au cours du mois 
de janvier, les jeudis soirs, de 
10 h. 30 à 11 heures.

Voici les dates et les artistes 
invitées:

5 janvier: Andrée Thériault, so­
prano et Madeleine Jean, pianiste.

12 janvier: Marguerite Laiiber- 
té, mezzo-soprano, et Victor Bou­
chard. pianiste.

19 janvier: Denise Beaubien, 
soprano et Jeannine Lachance, 
pianiste.

LES AMIS DE L'ART
La Présidente et le Comité de 

l’Association remercient tous ceux 
et cellts qui leur ont offert des 
voeux à l’occasion des Fêtes. 
Cours d’initiation à la danse do 
ballet: Au Vieux Colombier, • en 
arrière du Conseil Lafontaine, rue 
St-Hubert, mardi le 10 janvier, 
cours par Roland Lorrain, artis­
te-danseur. (On est prié de passer 
au Secrétariat pour fin d'enre­
gistrement).
Laisser passer: sur demande au 
Secrétariat pour le programme 
radiophonique ''Théâtre Lyrique” 
commandité par Molson. 
Exposition: A partir du 7 janv. 
jusqu'au 21 janv. au Cercle Uni­
versitaire, exposition des oeuvres 
de Françoise Pagnuelo. 
L’assç.-.ation a le plaisir de fai­
re part à ses membres qui habi­
tent la partie ouest de la ville 
que vers la mi-janvier, elle ouvri­
ra un local pour la vente des bil­
lets de concert, en l’Ecole Vic­
toria, 1822 rue St-Luc. Tous les 
renseignements seront donnes 
prochainement.
On peut s'inscrire dès mainte­
nant pour prendre part aux con­
cours de Caricature et de Danse 
de Ballet organisés par l’Asso­
ciation. Pour plus de détails con­
cernant ces concours, on est prié 
de 6’adresser à Mlle J. Bergeron, 
directrice-générale, Tel.: FR. 1119.

1E CALENDRIER DE IA FEMME
d'après la Méthode Oyino-Knaus
Approuvée par les AUTORITKS _ÆEI>1- 
CAl.r.s ot RELK2IKUSEB. Ce C«l*‘n- 
drier indique de façon claire et précise 
vos jours fertiles et vos jours stérile».

roi K AIM I/TKS SKI LEMKNT 
Kn librairie: $1.00 - l'as poste: $1.10 

EDITIONS NOSSIOP 
Case 27, Station "B" Montréal 

Alix Pharmacies Montréal, HA. 7251 
Sarmrin A Choquette, PH. 9622; 
Demandez notre Cat dogue <*e PRIME,-* 
contenant dos centaines de CONSEILS 
PRATIQUES, il est GRATUIT.

MONTRES
et

BAGUES

SERVICE 
de 3 à •
JOURS

ATTENTION SPÉCIALE
aux commandes postales

SERVICE DE 24 lires
SUR RÉPARATION DE 

PUMES • BRIQUETS - BRACELETS 

OUVRAGE GARANTIE

te 
U

PRIX SPECIAUX 

AUX MARCHANDS

| jÿ J. BRASSARD, prop.

256 EST, STE-CATHERINE 
LANCASTER 6933 - MONTRÉAL
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LOUIS BÉLANGER de CKAC
t/w jeune homme qui a grimpé très 
vite. — La musique de Chopin et les 
pilules Carter. — Quelques souvenirs 
piquants d’une belle et rapide carrière

L A AUJOURD'HUI «ne haute res­
ponsabilité dans la cause et le succès 
• le CKAC, le premier poste fran­
çais du continent nord américain. 
Il en est le chef-annonceur.

Mais, ça n’a pas toujours marché
comme ça

Pourtant, Louis Bélanger, encore jeune 
et beau portant, rappelle les difficultés de 
ses débuts radiophoniques avec humour.

Difficidtés... c'est un mot savant du 
dictionnaire Larousse. En réalité, ce fut 
pire que cela! Et. le sens de 1 humour. 
Bélanger est l’un des rares artisans de 
notre radio qui en ait la pleine mesure.

Louis • Bélanger dit tout de suite au 
reporter que sa première expérience réelle 
devant le micro eut quelque chose de 
cocasse. Cela remonte à ses débuts au 
poste CKCV de Québec.

Bélanger rappelle l’incident dans un 
langage simple, qui ne cherche pas l'effet.
Il arriva tout simplement qu’une émis­
sion dont la réalisation lui avait été confiée 
fut mal minutée tprobablement par lui- 
même) avec le résultat que le programme 
musical proprement dit se termina bien 
des minutes avant le temps prévu. A ces 
jours là, les horloges de nos postes bat­
taient des records de vitesse: elles cou­
raient l'heure en quelque 50 minutes!

Mais... éeoutons-le nous dire lui- 
même les faits!

— “Etant de service comme annonceur 
et animateur de l’émission, et n’ayant à 
peu près pas d’expérience, je fus pris de 
panique quand je constatai que le pro­
gramme traçé était terminé et que j'avais 
encore plusieurs minutes à remplir avant 
que la demi-heure prévue par les fai­
seurs d’horaires du poste soit terminée... 
Je n'avais pas de disques à faire tourner, 
comme un homme d’expérience fait au­
jourd’hui. Avec le temps, on a découvert 
qu’il y avait toujours moyen de sortir d'un 
tel embarras eu donnant les prévisions 
météologiques, en faisant entendre la voix 
de Charles Trenet ou en donnant quelques 
opinions personnelles sur la crise du loyer 
.. Moi, je n’avais pas cette présence d'es- 
prit !

“Or, à cette époque, les annonces dites 
“éclair” ou “spots’’, pour la meilleure pu­
blicité des pilules Carter, n'étaient pas 
encore enregistrées sur transcription. C’est 
l'annonceur de service qui devait les lire. 
C’était le même texte pour tous les postes 
radiophoniques.”

“Ayant eu à débiter ce texte au moins 
vingt fois par jour précédemment, je le 
savais par cœur. Et... conclusion, pris 
au dépourvu par le grand vide de l'émis­
sion. je me mis à réciter de mémoire tous 
les bienfaits que pouvaient avoir sur le 
^e les pilules Carter. Personne ne s’est 
jamais douté que cette annonce ne pa­
raissait pas dans le traçé du programme 
. . .il n’v eut pas de silences gênants et la 
compagnie Carter en obtint une longue 
annonce à titre gratuit. C’était incidem­
ment la première fois que la musique du 
grand Chopin se terminait par une forte 
recommandation pour de pauvres petites 
pilules. Et... je fus l'auteur d’un tel et 
génial rapprochement.”

Les souvenirs de Bélanger
Et, Louis Bélanger de devenir plus 

loquace.
— “En pensant à ces souvenirs qui 

datent déjà de quelque douze ans, il 
m’arrive de regretter ces temps héroïques. 
Nous travaillions de longues heures et 
nous aimions notre travail. Au théâtre, 
on appelle cela “le feu sacre’... Etions- 
nous différents des jeunes qui débutent 
de nos jours?... J’en vois tous les jours 
qui se plaignent constamment. Leurs 
heures sont trop longues; on refuse de 
reconnaître le talent queux ils savent 
avoir... Pourquoi ne sont-ils pas en ve­
dette comme les Baulu, les Desbai l lets, 
les Couture, les Bailly, les Gravel et plu­
sieurs autres?”

Et, ici, Louis Bélanger fait une pause. 
Puis, il continue:

— “En passant, j’aurais un conseil à 
donner aux jeunes (annonceurs aussi bien 
que comédiens) ... Si vous avez du talent 
...tant mieux pour vous. Mais, sachez le 
faire apprécier par une conduite discipli­
née, qui est l’apanage des grands et véri­
tables artistes. Pour des artistes comme 
Juliette Béliveau, Fred Barry, Albert Du­
quesne, Jeanne Ma «bourg, pour n’en nom­
mer que quelques-uns, il n’y a pas de 
rôles insignifiants. Ceux-là jouent tous les 
rôles avec la même conscience; ils y con­
sacrent toujours tout leur talent; ils sont 
toujours PONCTUELS. Il n’y a que ceux 
qui se croient les “vedettes” qui arrivent en 
retard aux répétitions et aux émissions! ’

Son opinion
Quand nous demandons à Louis Bé­

langer qui, de no6 artistes en vedette, 
sont les meilleurs selon sa connaissance de 
notre radio, il répond que ce sont Gaston 
Dauriac et Ovila Légaré.

— “Voilà”, dit-il, “deux artistes qui s'adap­
tent parfaitement aux rôles les plus variés et 
qui sont toujours dans le ton. A la radio, c est une 
détente que de les entendre. On comprend chaque 
syllabe qu’ils prononcent, et leur interprétation est 
toujours juste.”

— “Et... l’annonceur de votre choix?” msistons- 
pous.

— “C’est toujours Roger Baulu”, de dire sans hé­
sitation Louis Bélanger.

Les jeunes premières de nos ondes?
Bélanger ne mâche pas ses opinions ni ses mots.
— “Je connais”, dit-il, “une jeune personne qui réunit 

en elle, charme, grâce, intelligence et gentillesse... c efct 
Nicole Germain!”

Ses hobbies !
Tous les artistes et gens en vedette sont humains, comme 

vous et moi, en dehors «les exigences «le leur profession. Et, ils ont 
leur “hobbies”, c’est-à-dire leur passe-temps favori.

Pour Louis Bélanger, le divertissement artistique qu'il pré­
féré à tout autre, est depuis longtemps le cinéma. “Mais, il faut 
que ce soit un film en dehors «le l’ordinaire”, explique-t-il.

Puis, il sourit.
— “J’ai la manie «les fume-cigarett«s». Je les change très souvent . . 

Et, on fait de la variété là où on peut. J’ai aussi le “hobby” «les armes 
à feu, et je crois posséder la plus belle arme à Montréal. C’est un Colt 
plaqué argent et ciselé par un grand artiste: Pamphile Fortier, qui 
est l’auteur des travaux artistiques reproduits sur certains trophées «le

(Suite à la page 14)
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DAVID et SAÜL
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“David joua de la harpe et douces, si naïves. Quelle que soit 
le Roi fut sauvé.” la langue dans laquelle elles sont

1 Chron. xl-15. chantées, elles sont toutes soeurs, 
l’artiste. Saül c’est le elles ont toutes un même messageDavid, c’est

Peuple-Roi. L’artiste joue de la de fraternité, d’amour et d’apaise- 
iianpe, et le Roi-Peuple qui souffre ment.
d’une affreuse mélancolie est sauvé. Hélas quand tes fêtes sont pas- 
C’est l’Histoire Sainte, dont il fait sées on oublie beaucoup trop vite, 
bon se rappeler les merveilleuses et la radio s’empresse de se mettre 
leçons en cette période de fêtes, de nouveau au rythme trépidant de 
qui montre ainsi le rôle extraordi- ]a vie quotidienne. Elle n’a de cesse 
naire de l’artiste. Un rôle dont l’Un- qu’elle nous ait fait ingurgiter à 
partance tient à la fois au réel, et à dose massive des quantités astrono- 
l’empire du merveilleux. "Jouer de miques de swing et de be-bop. Allez 
la harpe et sauver le roi”, quelle donc après cela y chercher de l’a-
devise pour l’année qui vient. Le paisement. Ce n’est pas une mar-
mioohe lançeur de cailloux a laissé ©handise bien populaire et pourtant 
la place à des multitudes de musi- ©n en aurait tant besoin. Il faudrait 
©iens et de dramaturges, Saül est une cure radiophonique carabinée 
devenu le peuple qui règne et qui et hautement scientifiques — si ce 
souffre. Mais la relation entre les n’est pas scientifique, pas question, 
deux n’a pas vraiment changé; de H y a sans doute beaucoup à 
David on attend toujours le mi- faire en matière d’adaptation de 
rade, de Saül le retour à la joie. ]a radio aux véritables besoins des 

Parce que le monde moderne a auditeurs; il serait bien injuste ce- 
syndiqué les Davids, et transformé pendant de lui refuser toute créan­
ces Saüls en électeurs et en pro- ©g pour ce qui a déjà été accompli,
ducteurs, la poésie originaire est je me souviens avec combien de
disparue. Pourtant la mélancolie plaisir des “Adaggios” nocturnes 
royale a-t-elle jamais été plus de Radio-Canada, une merveille 
grande, et le peuple plus troublé? quoi! Les émissions de chanson- 
Les savants ont décomposé la ma- nettes françaises données le matin 
ladie, ils lui ont donné des noms durant cette douloureuse période 
multiples et compliqués qui ont tué qui sépare l’éveil du travail, seni­
le mystère et qui l’ont laissé, là où blent extrêmement fonctionnelles, 
elle est inguérissable, dans toute la Une idée de même ordre quoique 
laideur de sa nudité dorénavant fort différente semble remporter 
scientifiquement connue. N’ont-ils un vif succès en France. Peu après 
pas oublié la harpe qui faisait des le quart d’heure de culture phy-

ÜK.

miracles? sique dont nous avons déjà causé.
Cette semaine la radio de tous g© place une heure de musique 

les pays libres renouvelle l’exploit, svmohanique. U faut avouer que 
Le monde de la raison et de la l’initiative était audacieuse, et que 
mécanique entend parler des anges plue d’une personne y voyait les 
qui chantent “Gloria”, des bergers inconvénients majeurs qu’on ima- 
qui abandonnent leurs troupeaux gine. Cenendant l'expérience est 
et qui suivent l’étoile, de l’enfant concluante. Il n’est rien de phis 
Jésus qui vient de naître. Qui dira propice à une bonne journée de 
l’effet de tous ces “Noëls” sur travail qu’une transition bien mé- 
l’âme trop adulte des peuples chré- nagée entre le repos et l’action, 
tiens? L’entendent-ils vraiment? Que penserait le public canadien 
Croient-ils que Saül eut été guéri d’une heure symphonique pour ac- 
s’il avait écouté les son,; de la comoagner le petit déjeuner. N’y 
harpe d’une oreille distraite? a-t-il pas as.sez du reste de la jour-

La radio, source principale de née pour courir, s’affairer, se tré- 
distraction des peuples, fait son mousser, se démolir?” 
possible dans la période des fêtes De savants médecins — les mê- 
pour donner le calme et l’apaise- decins sont toujours savants — 
ment propice aux grandes réjouis- affirment que rien n’importe da- 
sances. J’ai entendu quelques émis- vantage à la bonne digestion 
sions de Noël en Angleterre, puis qu’une atmosphère de ca'me et de 
en France, et je me suis souvenu, repos. Je m’excuse de ce praema- 
comme on fait appel aux plus belles tïsme, dans une circonstance aussi 
heures qu’on ait vécu des fêtes ca- glorieuse, mais enfin il faut bien 
nadiennes et de la musique que digérer tout de même. Une autre 
l’on entend ces jours-là à la radio, idée de radio fonctionnelle a été 
Partout ce sont ces mélodies si appliquée avec succès en Europe

3111e ROLANDE DULUDE, so­
prano, figure preeminent© au pro­

chain concert Sarah Fischer.

et probablement en Amérique aussi. 
C’est la "Music while you work” 
de la B.B.C. d’ailleurs retransmise 
sur les ondes françaises, et la 
“Musique en travaillant” de la 
Chaîne Nationale. Les ouvriers et 
les employés se sont intéressés au 
projet, les patrons ont bien voulu 
l’étudier sympathiquement et de­
puis ce temps une ou deux heures 
sont consacrées chaque jour à por­
ter à l’usine ou au bureau la mu­
sique qu’il faut.

Vues ces diverses considérations 
je me permets donc de conclure 
scientifiquement en offrant aux ra- 
diophîles et aux artistes de la radio 
mes voeux d’une année 1950 fonc- 
tionalisée, avec des émissions pré­
parées en laboratoire pour tous 
genres de malades et de bien por­
tants. ainsi que pour tous types 
d’activités. Pour ceux qui savent 
encore entendre la poésie je sou­
haite ardemment que la harpe de 
David sauve de nouveau le Roi.

d’Iberville FORTIER

GEORGE LONDON
A RADIO-CARABIN

à dire que sa voix est ‘admira­
blement bien équilibrée, riche et 
susceptible de couleur dramatique 
profonde”. C’est un acteur aussi 
bien qu’un chanteur, et quand il 
interprète les rôles de Prince Igor 
les Contes d’Hoffman ou Aida, le 
pouls de l’auditoire est accéléré par 
son jeu magnifique.

Notre as comique, Roger Garand 
devient créateur de mode avec son 
associé Jean Coutu. Quand couds- 
tu, Coutu? Dans un deuxième 
sketch, une adaptation fantaisiste 
de la fable ‘ Le Loup et le Chien” 
de Lafontaine.

Pour l’écoute de Radio-Carabin, 
chaque mercredi soir, à 3 h., le re­
seau français de Radio-Canada et 
les postes affiliés.

BOURVIL EN PERSONNE 
AVEC LES BURLESQUES 

DE PARIS

m ■

George LONDON, basse-chantan­
te de l’Opéra de Vienne et du 
New York City Center, sera l’invi­
té d’honneur à Radio-Carabin le 
11 janvier.

George London est une basse- 
chantante très admirée du public 
américain. I] nous fait le grand 
honneur de chanter pour la pre­
mière fois en Amérique, à Radio- 
Carabin. depuis le triomphe qu’il a 
obtenu à l’Opéra de Vienne. Les 
critiques européens sont unanimes

Bourvil, que l’on considère ac­
tuellement comme l’amuseur no 1 
de la France, sera bientôt parmi 
nous. Ce grand comédien qui est 
parvenu en moins de cinq années 
au sommet de la gloire fera sa 
première apparition en chair et 
en os devant le public canadien, 
comme vedette du spectacle de 
Max Revol “Les Burlesques de Pa­
ris”.

Bourvil participera à ce specta­
cle comme comédien et comme 
chanteur. On aura l’occasion d’ap­
précier les diverses manifestations 
de son talent et tous ceux qui ont 
vu Bourvil au cinéma ou l’ont en­
tendu dans ses pittoresques re­
frains peuvent s’attendre à voir 
un Bourvil tel qu’ils imaginaient 
le voir.

Et le spectacle dent Bourvil sera 
la vedette crééra également une 
sensation. Ce sera en effet la pre­
mière fois que l’on pourra assister 
à un spectacle de burlesque pari­
sien entièrement en français. Max 
Revol, l’auteur des Burlesques de 
Paris, est considéré comme le roi 
de cette formule de spectacle et 
nul doute que l’on sera témoin d’un 
déploiement unique de fantaisie, 
de bouffonnerie et de comédie. Ce 
spectacle a d’ailleurs tenu l’affi­
che pendant près de deux années 
en France et s’est attiré les com­
mentaires et les critiques les plus 
elogieux. Nous citerons, entr’autres 
deux appréciations parues dans les 
journaux parisiens. L’Opéra écri­
vait: "Les numéros de ce specta­
cle atteignent une sorte de perfec­
tion du genre qui nous fait céder 
au plaisir de rire”. — Le Combat, 
s’exclamait: “spectacle fort drôle 
mené à une vive allure et qui con­
tient des gages d’une bouffonnerie 
irrésistible”.

Max Revol s’est entouré d’une

Robert Jouglet, sympathique dis­
que-jockey qui est l'animateur (le 
la nouvelle émission "Les plus 
nouveaux disques”. Cette demi- 
heure des derniers succès de 'a 
chansonnette française passe au 
poste CKAC tous les jours de la 
semaine excepté le samedi et le 
dimanche à 9 K*. 30 le matin. M. 
Jouglet, commente, critique et 
analyse les dernières créations 

nous arrivant de France.

troupe d’excellents comédiens, fan­
taisistes, bouffons, acrobates, mu­
siciens qui viendront tous directe­
ment de Paris avec lui. Ce seront 
les mêm‘3 artistes qui ont assuré 
le succès de ce spectacle en Fran 
ce. La troupe comprend 15 person­
nes. Les décors, costumes, acces­
soires seront également ceux utili­
sés à Paris.

Les spectacles des Burlesques de 
Paris de Max Revol avec Bourvil 
comme vedette, débuteront à Mont­
réal sur la scène du théâtre His 
Majesty’s, le 14 janvier et se pour­
suivront jusqu’au 20. Deux autres 
villes sont actuellement assurées de 
voir ce même spectacle, Trois-Ri­
vières, le 20 janvier et Québec les 
27, 28 et 29 janvier.

C’est à Canadian Concerts & Ar­
tists que revient l’initiative de nous 
présenter cette nouvelle formule 
de spectacle qui promet d’être l’é­
vénement le plus drôle de l’année.

"Petites symphonies"
L'HEURE du CONCERTO

L’orchestre des Petites sympho­
nies, sous la direction de Roland 
Leduc, jouera dimanche, le 8 jan­
vier, à 9 h. 30 du soir, le concerto 
en rémineur de Mozart.

L’invité sera le pianiste bien con­
nu, Neil Cbotem.

Les vedettes de CKVL

DU LUNDI AU VENDREDI

HOPS

»
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REPETEZ A PERSONNE...

Ces messieurs dames, de l’Union 
des Artistes, ont pris de bonnes 
et fermes résolutions à l'occasion 
du Nouvel An. Voyons donc un 
peu leur promesse individuelle:

...Mario Verdun... se tenir loin 
des projecteurs... même s’il s'agit 
de les envisager pour une bonne 
oeuvre! (le Fauvre a en effet reçu 
un projecteur sur la tête lors du 
dernier Gala des Artistes, ce qui 
lui a valu quatre points de suture).

... P a u 1 e A'alentine... recom- 
mencer à travailler son chant.

...Janine Sutto... tenter de se 
lever à temps le matin afin d'arri­
ver à l’heure aux répétitions "ma- 
tutinales" de “Francine Louvain" 
et s’arranger de façon à ce que ses 
chagrins et ses contrariétés ne dé­
teignent pas sur autrui.

...Jean Scheler... n’en n’a pas 
pris cette année par principe... et 
aussi pour éviter d'avoir trop à 
tenir, puisqu'il va essayer désespé­
rément de mettre à exécution cel­
les qu’il a prises... l'an dernier. 
Va également prendre à coeur son 
rôle de M. l'ahbé de la “Cathédra­
le" et prêchera le "laissez venir à 
moi les petits enfants”, de sexe fé­
minin seulement et de 18 à 60 ans 
inclusivement.

...André Ranrourt... faire 
mieux dans le domaine du chant, 
afin de pouvoir sérénader plus à 
son aise toutes les jolies femmes 
de Montréal et de l’extérieur. Ap­
prendre à jouer au golf afin de 
battre tous les arciates lors du 
prochain grand tournoi, l’été pro­
chain.

...Michel Noël... cesser de fu­
mer afin de conserver le peu de 
voix qu’il a. et se créer un nouveau 
répertoire plu„ vaste et plus dans 
ses cordes... d'argent!

...Raymond Lévesque... aller 
un peu moins au cinéma afin de 
travailler un peu plus... et con­
server la même blonde toute Van­
née!

...Margot Prud’homme... n’en 
avait jamais prises jusqu’à date, 
prend la résolution d'en prendre 
l’An prochain, puisque ça aide une 
journaliste à remplir sa chronique 
du temps des fêtes et qu'elle désire 
faire plaisir à tous en 1950...

.. .Denise Proulx... continuer 
l’année comme elle l'a commencée, 
c’est-à-dire en travaillant, mais 
surtout en travaillant mieux.

...Claude Bourgeois... poursui­
vre sa tâche le plus longtemps pos­
sible, en la faisant de son mieux 
pour ennuyer ie moins possible ses 
auditeurs.

...Rita Bourbonnais... n’en 
prend jamais, c'est contre ses prin­
cipes. ..

.. Phil Lauzon... ne prend pas 
de chances d'en prendre... non pas 
parce qu'i! aurait peur de ne les 
pas tenir, étant un homme de vo­
lonté .. mais parce qu’il craint 
fortement les distractions en la 
matière, était distrait par tempé­
rament!

...Dens, Drouin.•• être plus 
drôle et plus riche en 1950 qu’il 
ne l’a été en 1959!

...Marthe I.étourneau... tra­
vailler et ti a veiller encore aim 
d'atteindre son idéal de chanter 
le plus parfaitement possible.

...Jean <4 Janette la jeunesse...
ont une résolution en commun... 
continuer à prendre la vue comme 
une belle aventure, avec l'aide très 
précieuse de Dominique.

EN CE DEBUT DU OEUXIEME DEMI-SIECLE . . .
... on fait comme malgré soi, une récapitulation de tout 
ce qui s'est passé, depuis cinquante ans, et l'on est 
effaré d'avoir vécu dans une époque aussi fertile en 
événements de toute sorte.

Lorsque l'on songe que nous, les moins de trente 
ans, avons déjà été les témoins entre autre choses, d'une 
crise économique sans précédent, de la mort d'un roi 
d'Angleterre, de l’abdication de son successeur au trône- 
du couronnement du frère de ce dernier, de la visite en 
notre pays de ces hôtes royaux, de la mort d'un pape, 
du sacre d'un autre, d'une grande guerre mondiale, du 
choix des chefs d'armée recrutés parmi les jeunes, de 
l'admission au Metropolitan de nos artistes canadiens, de 
prix littéraires étrangers accordés aux nôtres, de l'éta­
blissement du cinéma chez nous, de l'apparition de mille 
choses nouvelles comme le nylon, le plastique, la péni­
cilline, la télévision, etc., 
enfin de l'élection d'un 
premier ministre cana­
dien français au Canada, 
on comprend plus aisé­
ment la drôle de menta­
lité de la jeunesse ac­
tuelle, ardente et passive, 
crédule et impie à la fois.

Avec la venue de 
l'An nouveau, sont appa­
rus les voeux et les pro­
nostics, au sujet de ces 
365 jours à venir, que 
chacun intérieurement se 
souhaite prospères et 
heureux.

D'aucuns prétendent 
que l'Année Sainte sera 
celle des sept vaches 
grasses, à cause des bé­
nédictions et des grâces 
qui peuvent nous arriver 
d'en Haut, et qui nous 
éviteront bien des cata­
clysmes prédits.

D'autres au contrai­
re, voient l’avenir très en 
noir et affirment qu'après 
l'état de prospérité dans 
lequel nous avons vécu
jusqu'à date, une dépression va certainement nous tomber 
dessus.

Et la jeunesse est à nouveau baîlotée dans ses espoirs 
légitimes et se demande en somme où elle va et pourquoi 
elle vit, prise qu’elle est entre la folle prospérité des jours 
de guerre et l'affreuse misère des jours de crise.

Sans exagérer la situation ni d'un côté ni de l'autre, 
il me semble que l'on peut conserver son moral et s'il ne 
faut pas s’attendre à rouler sur l'or comme on le faisait 
Curant la période anormale de 1939-45, espérer vivre 
encore de beaux jours en 1950 et après, en reprenant le 
cours ordinaire de l'existence.

A cet effet, j'ai entendu raconter une bien jolie 
anecdote par un homme d'affaires qui s'y connaît. Il 
s'agit de Monsieur Hy Levitt de Town Hall Clothes, à qui 
je faisais remarquer la baisse sensible du commerce et la 
crainte entretenue par les artistes que les commanditaires 
se fassent plus rares à l'avenir.

Voici ce qu'il m'a raconté, chacun pourra je pense 
en faire son petit profit

“Il y avait une fois dans une contrée, un pauvre 
homme qui ne possédait pour tout avoir, qu’une maigre 
échoppe baptisée pompeusement par lui du nom de res­
taurant. Pour tout meubles, il y avait dedans, un petit

‘ JAl ADMIRÉ LA REINE D' 
MAIS né PENSAIS PAS 
UN MEME SOIR . *

poêle, une table, quelques chaises et la bonne volonté du 
propriétaire. Celui-ci vendait des hamburgers et trimait 
toute la journée durant afin de faire instruire son fils
qui était dans “les grandes écoles".

“Le pauvre homme faisait son métier de tout son
coeur, il ne lésinait pas sur le beurre et servait sa mar­
chandise avec un large sourire, ce qui faisait que ses
clients même s'ils n'avaient pas de siêgess pour s'asseoir 
venaient quand même à son comptoir nombreux et étaient 
très satisfaits.

“Or, les vacances arrivèrent et avec elles le fils bien- 
aimé diplômes en mains. Celui-ci dit à son père: “Mon 
père, nous avons un endroit extraordinaire pour faire des 
affaires, les clients sont nombreux et c'est le 
temps de profiter de l'abondance pour faire
des changements. Agrandissons l'établissement, fai­
sons une salle pour la clientèle et établissons

un curb service pour ceux 
qui voudront manger à 
l'extérieur."

“Le pauvre homme 
se dit alors: “Mon fils 
qui est instruit doit avoir 
raison. Il bâtit donc un 
gros restaurant, y instal­
la un juke-box, des en­
seignes lumineuses, enga­
gea du personnel- acheta 
du relish, de la viande et 
de la moutarde de meil­
leure qualité et partit à
fond de train dans les af­
faires. Celles-ci réussirent 
si bien qu'il parvint à en­
voyer son fils étudier à 
l'Université. Quelques an- 

^2/ ~ nées s'écoulèrent et un 
beau jour celui-ci lui ar­
riva la mine déconfite. 
“Père, si vous lisiez les 
journaux vous seriez affo­
lé d'apprendre les nou­
velles: le pays est menacé 
de ruine, déjà il y a du 
chômage partout, l'usine 
XYZ vient de congédier 
1,100 employés, la fabri­
que MN0P vient d'en re­

mercier 2,000 et à la radio encore tout à l'heure on 
annonçait que les temps allaient devenir durs et que la 
crise nous guette. Il faut à tout prix économiser."

Le pauvre homme en resta tout ahuri mais pensa: 
“Mon fils a certainement raison lui qui va à l'Université 
et a de l'instruction. Mai je ne trouve pas que le com­
merce va si mal que ça, en tout cas je fais encore beaucoup 
plus d'argent qu'avant la guerre, mais si lui, le dit, ça 
doit certainement être vrai. Et puis les journaux et la 
radio ... !

“Il renvoya donc un à un les dix employés qu'il avait 
à son service, vendit le poêle électrique si rapide pour re­
prendre l'ancien poêle à gaz à deux ronds, réduisit les 
portions de viande à l'état de rondelles de papier de soie, 
acheta de la moutarde et du relish de qualité moindre et 
répéta sur tous les tons en vendant ses hamburgers “les 
affaires baissent, la dépression s'en vient, tout le monde 
le dit, qu'est-ce qui va nous arriver?

“Ce qui lui arriva? Mais la dépression, il l'avait assez 
attendue . . .

“Et le pauvre homme qui dut reprendre son échoppe 
sur le bord de la route demeura toujours convaincu que 
la crise économique était complètement indépendante de 
lui . . . "

UN SOIR AU CAFE ST-JACQUES, 
ADMIRER DEUX REINES EN

ondeiêton dit:.
donc continuer son petit bonhom­
me d’existence en faisant pour le 
mieux <hçns le plus Ingrat des 
mondes.

...Madame Corey Thomson .. 
se mettre en frais de retrouver sa 
voix et sa santé afin de pouvoir 
compléter d'ici le printemps le 
studio mobile de télévision qu’elle 
est en train d’instaUer dans une 
roulotte.

...L’Oncle Troy... fera tout en 
son possible pour retarder l’instal­
lation de la télévision dans la pro­
vince de Québec, pour encore au 
moins dix ans, étant donné qu’il 
veut continuer de faire de la radio 
pendant encore une décade!

...Jean Duceppe... parler moins 
étant donné que le silence est d'or! 
et éviter de prendre aussi souvent 
des taxis étant donné que ça coûte 
de l’argent! (Résolution métallique 
s’il en est une!)

... Hector C harland ■.. continuer 
d'être... un homme et son péché!

...André Louvain... sortir de 
l’ombre où il s’est tenu durant ces 
trois dernières années et se re­
mettre à chanter de plus belle, la 
raison pour laquelle il se claustrait 
n’existant plus.

...Monique Fournier... réussir 
en musique en travaillant d arra­
che... mains! sous la direction vi­
gilante de son maître Edmond 
Trudel.

...Simone Eliliotte... continuer 
la même petite vie et travailler 
chaque jour davantage.

...Marjolaine Hébert... la mê­
me que l’an dernier qu’elle n’a pas 
fini de tenir, en s'aidant pour ce 
faire d’un cadeau qu'a reçu à Noël 
son époux, Robert G&douas... un 
superbe réveille-matin.

...Juliette Béliveau... continuer 
le rude métier qu’elle adore de 
"tenter’’ de faire rire les gens.

...Quant à votre toute dévouée! 
elle se propose de donner a M. 
Marcel Provost le plus beau ca­
deau des fêtes qu’il ait encore re­
çu... cadeau renouvelable chaque 
semaine et consistant en la remise 
de sa copie le lundi matin au lieu 
du mardi après-midi, dix minutes 
avant le ‘‘dead line". Pour sûr, la 
résolution sera tenue à partir de 
la semaine... prochaine!

.. Charlotte.
tron".

... Yolande La Grenade... être à 
l’heure en tout et partout et tra­
vailler plus encore.

copier son “pa- sur une grâce particulière, pour 
pouvoir se lever le matin, afin de 
prendre un temps moindre pour 
"se faire une voix” et pouvoir en 
conserver davantage à son travail.

sambrirait sensiblement 
tence très gaie.

son exis-

...Armand Marion-..
mieux que Van passé...

faire

...Clément Latour... a atteint 
un tel degré de perfection qu’il ne 
voit pas ce qu’il pourrait réfor­
mer en lui, sinon... se faire la 
barbe tous les matins...

...Claudette Jarry... travailler 
de plus en plus fort afin de se 
perfectionner de plus en plus et 
d’obtenir de plus en plus d’émis­
sions!

.'.Jeannette Brouillet... ne 
prend jamais de résolution au neu­
ve l’An, période de réjouissance, 
mais attend pour ce faire, au 
Carême...

...Marcel Marineau... ne peut 
les énumérer à cause de leur di­
versité et de leur grand nombre, 
mais compte bien ne pas trop en­
nuyer les auditeurs avec sa voix au 
cours de la saison.

...André Chabot... se plaît tel 
qu’il est et c’est pourquoi il se pro­
pose fermement de donner la vie 
à un autre être en 1950.

...Jean Goulet... entend faire 
mieux dans tous les domaines et 
dans tous les sens.

...Berlhe Robitaille.. se trou- 
ye trop bonne pour prendre des 
résolutions, ne fait jamais rien de 
mal, ne désire pas changer.

...Jean-Paul Nolet... Son bon­
heur étant complet avec sa jeune 
femme et sa fillette ne demande 
qu'à le faire durer en faisant tout 
ce qui convient pour cela.

...Berlhe Lavoie... sourire à 
tous et à tout, en dépit de oe qui 
pourra arriver au cours de 1950!

...Gérard Berthiaume... avec
lexpérience des années passées a 
résolu de n'en point prendre cette 
année!

... Jean Louis Gagnon... comme 
il est le plus faible des hommes, il 
n'y a vraiment que les femmes 
perar avoir du courage... a une 
trouille terrible des bonnes résolu­
tions! Il tentera toutefois de faire 
mieux et de faire différent en cet­
te nuovelle année.

...Pierrette Champ— x... prend
de bonnes résolutions à l’année, va

'LE CHAISIER DE
VAL D'AMOUR”

A peine arrivée pour ses vacan­
ces, Niquette faisait une chute en 
ski et se prisait le pied. Heureux 
accident qui la rapprochera du 
sympathique Cooo, et qui sera aus­
si le point de départ d’une série 
d'événements amusants et drama­
tiques. Ne manquez pas d'écouter 
cet épisode dn “Chaisier de Val 
d'Amour”, roman canadien tiré des 
"Mémoires du Dr J.-O. Lambert" à 
8 h., jeudi prochain, à CKAC.

... Françmse Daigneault...
river à l'heure le matin...

arri-

,.. Simone Qtiesnel. compte

... Bertrand Dussault... n'en 
prend farouchement pas... a trop 
peur de se mettre à avoir de la 
volonté et de les tenir, ce qui as-

St.
‘ CARRIÈRE & SENÉCAL

OPTOMETRISTES A L’HOTEL-DIEU

• !k
EMILE CARRIERE, O.D.

ADELARD VALOIS, O.D. YVES PAPINEAU, 0.D

277 est, me Saiate-Catkerine — LA. 2211*

PAGE 10 RadroMonde •7 JANVIER T950«



/*«*#• EMI3i POULilVI

vant, en chair, en os, articulé, lo- 
t <luace... c’est vivre un moment 
I indicible. Et il faut avoir un grand 
. soeur pour comprendre combien 

cet instant peut meubler une vie 
d’enfant.

C’est un dicton accepté aujour­
d’hui que les enfants sont des êtres 
difficiles à-comprendre. Pour la 
généralité des êtres, c’est sans dou­
te vrai. Mais ces âmes d'élite qui 
n’hésitent pas à déployer bien lar­
ges, les ailes de leur générosité ré­
fléchie sont précisément celles qui 
voient clair dans les coeurs enfan­
tins. Ne serait-ce pas que les en­
fants ne s’ouvrent qu’à ceux qui 
peuvent les comprendre. C’est-à- 
dire ceux qui sont suffisamment 
douées de ces qualités humaines: 
un grand coeur et un grand es­
prit?

VENDREDI —
Dernier jour ouvrable du demi- 

siècle... On a longuement discuté, 
au début du siècle et cette année, 
pour chercher à établir si vraiment 
le XXe Siècle a commencé en 1000 
ou en 1901. On affirme qu’il n’y 
eut pas d’année 0. C’est vrai. Pas 
plus d'ailleurs qu’il n’y eut dan 
1, ni deux, ni 3, ni cent. Mais mê­
me si le premier Noël avait coïnci­
dé avec un changement de calen­
drier, Grégoire aurait tout chan­
gé ça sous son pontificat. L’essen­
tiel, c’est l’effet psychologique, et 
l’effet psychologique, c’est celui ou 
pour la première fois, il faut chan­
ger deux chiffres dans la date.
Lorsqu’au matin du premier, ou 
du deux, ou du trois janvier, il faut 
recommencer un chèque, ou une 
lettre, ou une écriture quelconque, 
parce qu’on a écrit 194. avant de 
se rappeler qu'il aurait fallu écri­
re 195. C’est à ce moment précis 
que l'imagination et la raison com­
prennent définitivement que le 
monde entre dans un demi-siècle 
nouveau. Le calendrier n’a rien à 
y voir. Mais avec ou sans calen- 
drier, que 1950 et toutes les années ' r*ara,,r‘‘
du siècle vous soient légères... el­
les s’écouleront rapidement! qu’el­
les vous laissent le sentiment d en 
avoir pleinement joui, de les avoir 
pleinement utilisées, d’y avoir 
goûté à fond... et de les avoir 
tiouvé bonnes. ••

DIMANCHE —
Noël... Courez joyeux cortèges, 

mais n’appuyez pas trop sur la 
neige... 11 ny en a pas épais... à 
peine suffisamment pour blanchir 
le sol et refléter les lumières.
Dans le nord de la ville, l’esprit 
des fêtes semblent régner plus 
qu’ailleurs. A peu près toutes les 
maisons arborent un arbre exté­
rieur, scintills.nt de lumières mul­
ticolores qui répandent non pas la 
clarté, mais un air de fête, un cli­
mat de Noël et provoque chez les 
passants cet épanouissement de 
bien-être,' cet oubli des choses mo­
roses. On dirait que les lumières 
attendrissantes, bleues, rouges, jau­
nes, vertes, font ressortir ce qu’il 
y a de meilleur dans la grouillan­
te humanité et rejettent dans l’om­
bre ces aspérités qui dominent au 
cours des saisons plus blafardes, 
plus crues et plus cruelles... Il 
faudrait encore beaucoup plus de 
ces effets de lumières... Elles 
sont indispensables pour cacher 
J épouvantable commercialisation 
des fêtes, pour atténuer ce mercan­
tilisme éhonté qui souille le parvis 
de Noël et du Jour de l’An.

Une nouvelle chanson canadien­
ne le montre dans toute son hor­
reur: C’est le Noël des Pauvres que 
vient de créer Micheline Serval à 
son Caboulot. Guy Bélanger l’a 
composée sans arrière - pensées, 
évidemment, mais en poète qu’il 
est, il ressent cette prostitution 
d’un beau sentiment. Dans sa 
chanson, n compare aux merveil­
les que les enfants riches retrou­
vent au matin de Noël à la misère 
des enfants pauvres dont les bas, 
percés de grands trous, laissent 
échapper tous les joujoux.

Pourtant, Noël ne devrait pas 
être la fête des enfants dont les // 
parents ont beaucoup d’argent.
C’est la fête de celui qui n’en a 
pas du tout. Les cloches de Noël 
n’ont rien de commun avec la cais­
se enregistreuse, et pourtant, c’est 
la cacophonie de cette dernière qui ri 
éteint les échos des premières. so 

Noël, c’est la fête du coeur, de ré 
la réflection, de la recherche du te 
bonheur qu’on peut donner aux ”L 
autres. On en fait un gigantesque Sc 
troc, on soupèse la valeur des l’C 
étrennes reçues en regard des ca- ro 
deaux offerts. Les Mages ont pour- 111 
tant reçu bien plus qu’il n’avait 
donné. C’est moins l’or, l’encens et janvier, 
la myrrhe qui les a rendu célèbres pera < 
que la longueur du voyage accom- Simone 
pli pour présenter cet hommage tendre 
en personne. le sop

D’ailleurs, les bergers aussi sont ,^ant€,1, 
passés dans l’histoire, mais ils n’a- aust 
vaient rien apporté à l’Enfant- ®
Weu. . ’ d.

Le Père Noël de Muriel Millard a fait beaucoup d’heureux à l’Orphelinat 
photo de ceux qui ont aidé Muriel à faire agréa blement la distribution de 
g. à d.: Ix‘on Lachance. Muriel Millard, Billy M unro, le gagnant du gros

(Père Noël ) Poulin.

fruit <lu temps et de l’effort. Ixjuis- 
Philippe Robidoux continue très 
heureusement et avec honneur, au 
Canada français, l’étonnante, l'in­
comparable lignée des grands nui- 
ra istes et essayistes français, les 
Muntaicne. les I.a Bruyère, les Ro- 
ohefoucault. les Vauvenargues. Au 
fait, deux excellents censeurs de 
nos lettres l'ont dèlâ comparé, le 
premier à La Rochefoucauld, le se­
cond à Vauvenargues, et ce n’est 
pas un mince compliment: Kn tout 
cas. s'il tient de l'un ou <le l’autre, 
ou des deux à la fois, il n’est pas 
moins censé de croire que. se nour­
rissant habitueJ'ement des meil­
leurs penseurs des siècles passés et 
des temps actuels, il s'apparente 
logiquement à tous ceux-là qui se 
sont penches sur ie coeur de l'hom­
me poifr en connaître les plis et les 
replis et pour essayer de déterminer 
la raison des faiblesses comme des 
triomphes dont s’accompagne la 
grande expérience de la Vie.

Feuilles Volantes (!) est un livre 
fl placer dans sa bibliothèque per­
sonnelle. Plus: c’est un ouvrage 
que chacun voudra garder à portée 
de sa main, pour le relire souvent, 
A n'importe quelle page, indistinc­
tement. et toujours avec profit. 
Pour tout dire: un excellent livre 
de chevet.

(Il FUI ll.l.F.S VOMVTRS. zr.u 
pages, lirage limité, exemplaires 
numérotés, avec nue illustration en 
fin*, couleurs et deux états par 
I ourler Beaulac, est en tente cites 
Fauteur. Louis - Philippe Itültf- 
IIOl \, 4‘J, rue OKeen Nord, sher­
brooke, Canada, et dans les bonnes 
librairies, au prix de ÿZ.(HI ou $Z.10 
franco. ’

et Léopold Mittman, pianiste joue­
ront à Radio-Canada, la sonate en 
ré majeur de Brahms, que l’on 
entendra mercredi, le 11 janvier, 
à. 10 h. 30 du soir.

L’an dernier, Mlle Groscoe a 
remporté d'éclatants succès dans 
une tournée de récitals au Canada 
et aux Etats-Unis. C’est après 
l'avoir entendue à New-York, que 
M. Mittman s'est offert de l'ac­
compagner.

I.oiii. Philippe uoninovx

Neil Chotem auxPas do livre plus captivant que 
ces FF,U1LLES VOLANTES que M. 
Louis-Philippe Kobidoux. rédacteur 
en chef il la Tribune de Sherbrooke 
vient de publier en un voiuine fort 
agréablement présenté et qui fait 
à la fois honneur à l’auteur et il 
ses auditeurs. Depuis longtemps le 
publi-c attendait cet ouvrage d’un 
erenre à peu près inexploité au Ca­
nada et dans lequel TIUSTAN — 
c’est le pseudorn me que le journa­
liste sherbrookois adoptait il y a 
trente ans — excelle indiscutable­
ment.

Sous le double sous-titre: COEUR 
ET TETE et LE BONHEUR DE 
VIVRE, 1 uuteur a réuni dans ce 
livre, plus d’un millier de ses pen­
sées qui ^ont a*utant de jugements 
définitifs, autant de formules frap­
pées en médailles et qui forcent 
l’admiration et l’assentiment du 
lecteur. Comme il faut au diaman­
taire. pour tai'ler les facettes d’une 
pierre précieuse de telle sort*» que 
la lumière se joue et se reflète mi­
raculeusement sur tous ses côtés 
une dextérité A toute épreuve, il 
faut au moraliste une connaissan­
ce profonde du coeur et de l’esprit 
humains et une perpétuelle faculté 
d’observation pour forcer des ma­
ximes et des apophtegmes qui, non 
seulement frappent vivement l’in­
tellect, mais défient l'usure du 
temps.

C’est bien le cas du moraliste 
sherbrookois qui. écrivant sans re- 
lftche depuis plus d’un quart de siè­
cle. n’a cessé d’observer la vie dans 
ses plus diverses manifestations, et 
•l’homme, dans ses actions, dans ses 
aventures, dan-s ses trestes instinc­
tifs. dans ses attitudes volontaires, 
voire dans le secret de son Ame. De 
IA ce s remarques tantôt douces et 
tantôt sereines et tantôt désabu­
sées. tantôt bienveillantes et tan­
tôt mordantes que l’auteur des 
FEUILLUS VOLANTES égrène tout 
le lona de son livre de 256 pages.

C’est une somme d’observations 
heureuses nui ressort à la philoso­
phie et A, la psychologie, mais qui 
ne s’embarrasse d’aucun système 
strict, d’aucune observance sévère, 
d’aucune dissertation amphigouri­
que. On dirait un premier jet A cha­
cune des pensées exprimées, et. 
pourtant, on sait bien qu'on n’arri­
ve nas A tant de clarté. «A un tel 
bonheur d’expression, A une te! le 
richesse et A une telle amplitude 
de sens sans avoir au préalable lon­
guement réfléchi, médité, mûri sa 
raison.

Non. nous ne crierons pas au 
ohef-d’oeuvre. en présence de ce 
errand livre. p£.ree que le mot chef- 
d’oeuvre a été. chez nous, galvaudé j 
plus souvent qu’à son tour. Qu’il ! 
suffise de dire que, par ce livre, 1

Voici le programme de I/IIeuro 
du concerto diffusée par le réseau 
français de Radio-Canada, le di­
manche 8 janvier, de 9 h. 30 à 
10 h. du mat in:

Concerto No 2 en sol mineur
.................................................ProkofiCiff

(violon et orchestre)
Jascha Heifetz et l'orchestre 

symphonique de Boston 
Direction: Serge KoussevitskyRadio-Canada complétera son 

che programme du d*mancne 
ir par une heure de variété qui 
unira un nombre inusité d in- 
rprètes. Ce sera véritablement 
/heure des vedette s”. Paul 
■herman, la directeur adjoint de 
Orchestre symphonique de To- 
nto, dirigera un oi\Jiestre de 34 Le Théâtre Ford présentera 

“Roses Ecarlates”, une cornéd e de 
Jacques Dilly, à sa prochaine émis­
sion que Radio-Canada diffusera 
jeudi, le 12 janvier, à 9 heures du 
soir.

Janine Sut to et Jean Ccutu en 
seront les principaux interprètes.

Donna Grescoe iouera 
une sonate de Brahms

Deux artistes de grande répu­
tation, Donna Grescoe, violoniste,

CONCERTS SARAH FISHER
DixièmeLUNDI

Gavée de dinde, de tourtières, de 
beignes, la population de Montréal 
et du Canada français chôme le 
lundi, afin de se remettre le foie 
des abus de la veille.

MERCREDI —
L’authentique esprit de Noël, 

e’est Juliette Muot qui le manifes­
te. Pour l’après-midi, son apparte­
ment est transformée en poupon­
nière. Les enfants y grouillent, in­
timidés par un Père Noël véritable 
qui arrive chargé de douceur et de 
douceurs. Une quinzaine d’enfants 
sont réunis. Ils sont tous là, éba­
his, muets, un peu inquiets: C’est 
tin travail d’adulte que d ajuster 
son rêve à la réalité. Tous ces en­
fants avaient rêvés au père Noël. 
Mais, de le voir là subitement vi-

au RITZ CARLTON
RUE SHERBROOKE OUEST — COIN RUE DRUMMOND 

au Bénéfice des Musiciens Canadiens
Sous le haut patronage de 

son Excellence La Vicomtesse Alexander de Tunis
Président Honoraire: Hon. Orner Côté

48ième Concert: LE LUNDI, 9 JANVIER 1950, à 8.30 p.m
YOLANDE DULUDE, Soprano LANGIS BRETON, Violoniste

âgée de 18 an» , â<jée d* 13 ana
(en premiere audition en

(en première audition en concert) de chambre)
YOLANDE LEMAftlER, Pianiste,

(âgée de 17 an»)
(en première audition)

Les Pianos sont fournis par la Maison Willis 
Prix du billet: 57 cents — Taxe incluse tMArquette 8520)

18 ans
musiq\
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DUE CÉTA/7 UH 

COMMERCIAL PAR 
JEM-MAURICE 

BAILLY /

cesr une
CA AM SOM TYROLIENNE, 

OU ELLE YO/X
VOUS NAUR!EL

PAS EU AUTANT fiE
Place u vous et/ei 

TOMBE SUR 6/UES 
PEL LE R W/ —

'EST PAS LES DEUX
_____ OU OU PAtN WESTON
U AIME PA'S ...C EST VOUS ..

MONSIEUR 
GRAVEL .

D’APRESpourriez vous
M ' ENSEIGNER UNE
vitamine Pour remORE 

la Famille 
Forte ?

GERARD DEL AGE
C EUT LA VITAMINE

=5W
'-Annonceur ENTHOUSIASTE. "* QeSTioM DE MÉDECINE... 

RÉPONSE D'AVOCAT ?
%Annonceur encore célibataire ...

MALGRÉ TOUTES LES TENTATIONS f -Annonceur sympathique.

L ‘Auditeur malcommode

Les Ondes Courtes
ici lon bouffe ! NOUVELLES ÉMISSIONS

à l’antenne de CKAC
Il y a, sur le cadran lumineux 

des appareils de radio les plus per­
fectionnés, une zone à peu près 
jamais visitée par le fil indicateur. 
Cette zone est celle des ondes 
courtes. On dirait, ma foi, que ce 
secteur du cadran n’existe que 
pour attester de la haute qualité 
de l’appareil, et pour assurer son 
propriétaire de disposer de tous les 
genres d’ondes qui s’émettent pour 
fins accoustiques. Mais, parmi les 
aadiophilea que je connais, à peu 
près aucun ne se préoccupe de 
suivre une émission diffusée sur 
ondes courtes. Pourtant, c’est un 
fait qu’à peu près tous les pays 
du monde — y compris le plus 
petit: le Vatican — s’efforcent de 
posséder un puissant poste émet­
teur sur ondes courtes, qui leur 
serve de moyen de propagande à 
l’étranger. X.a qualité des émissions 
réalisées à ces postes est ordinai­
rement bien supérieure à la 
moyenne, car on choisit le plus 
souvent les meilleurs artistes ou 
la crème des conférenciers pour 
propager parmi les auditeurs une 
haute idée de la culture natio­
nale. Par ailleurs, les ondes cour­
tes permettent à celui qui suit de 
près la situation internationale 
d’obtenir l'information et le com­
mentaire des sources les plus va­
riées, et de prendre souvent en 
défaut les moyens de renseigne­
ments locaux. Ces avantages des 
ondes courtes sont d'ailleurs fort 
bien compris d’à peu près tous les 
propriétaires d'appareils de radio, 
qui se vanteront toujours de pos­
séder un appareil à ondes courtes. 
Parfois même, ils s'amuseront à 
faire jouer le bouton de façon à 
épater le visiteur avec des bribes 
de chansons ou de causeries en 
une douzaine de langues différen­
tes. Mais, pour la presque totalité, 
Ils ne savent pas se servir des 
ondes courtes. Pour tout dire, ils 
ne peuvent pas le savoir, dans les 
conditions actuelles.

Un poste à ondes courtes dif­
fuse généralement, pendant la 
même journée, en plusieurs lan­
gues différentes, selon que l’émis­
sion est destinée à tel ou tel pays. 
Se promener au hasard d’un poste 
à l’autre nous exposera donc à 
entendre toute espèce de jargon, 
avec la seule satisfaction d’écou­
ter sans comprendre ces parlures 
étranges. Ce jeu est cependant 
bien futile, lorsqu’on sait qu’un 
nombre considérable de postes à 
ondes courtes nous destinent cha­
que jour des émissions, en anglais 
ou en français, qui sont préparées 
à notre intention et sont presque 
toutes extrêmement bien faites. 
Ces émissions suppléeraient sou­
vent à l’indigence lus manifes­
tent parfois nos postes locaux en 
matière de programmes.

Mais, pour suivre ainsi avec pro­
fit la production sur ondes cour­
tes, l’auditeur doit disposer de 
quelques informations sur l'ho­
raire et la nature des émissions, 
Informations qui devraient norma­
lement lui venir par la voie des 
journaux. Or, pas un quotidien de 
langue française à Montréal ne 
consacre le moindre quart de moi­
tié d’une ligne à ce qui peut se 
passer dans le domaine des ondes

courtes. Cet état de choses est 
regrettable, à un moment où tout 
le monde proclame le besoin qu’ont 
les peuples de mieux se connaître 
les uns les aùtres, connaissance 
mutuelle que les émissions inter­
nationales sur ondes courtes dé­
veloppent de façon si efficace. 
Pourquoi nos quotidiens n’auraient- 
ils pas. comme par le passé f pen­
dant la guerre, en particulier) une 
chronique des ondes courtes, qui 
n’accaparerait qu’une infime par­
tie des quelque cinquante pages 
que certain d'entre eux offre cha­
que jour à ses lecteurs?

¥ ¥ ¥
La Société Radio-Canada détient 

au pays le monopole des ondes 
courtes. C’est donc elle qui assu­
me tout le travail de notre propa­
gande radiophonique à l’étranger. 
Un contact que j’ai eu avec le 
Service international de la Radio 
d’Etat, qui prépare les program­
mes émis sur ondes courtes, m’a 
permis de constater le vaste 
rayon d’action de Radio-Canada 
dans ce domaine, ainsi que l'ex­
cellente organisation et le bel es­
prit d’équipe qui prévalent dans 
ce Service. Pourtant, là comme à 
peu près dans tous les services 
fédéraux, on dose parcimonieuse­
ment le français, et la lecture que 
j’ai faite d’une publication de ce 
Service international me laisse in- 
quet sur l’image du Canada que 
propagent nos ondes courtes...

¥ ¥ ¥
Mil neuf cent cinquante nous 

apporte tant de promesses dans 
le domaine artistique, que l’on 
peut avoir l’air de perdre son 
temps en la souhaitant bonne et 
heureuse, à ce point de vue-là du 
moins... Le cinéma canadien s’avè­
re bien vivant, et nous offrira deux 
ou trois productions pendant l’an­
née qui vient. Le théâtre se mon­
tre aussi vivant, et les jeunes 
compagnies nous promettent des 
surprises.

Par ailleurs, ce ne sera pas l’an­
née de la télévision, ni celle du 
métro, mais, au risque de me con­
tredire, je vous la souhaite quand 
même bonne et heureuse... sinon 
sainte, puisqu'elle l'est officielle­
ment. ____

Pierre LEFEBVRE

Concert Sarah Fischer
Pour les dilettanti ce sera un 

nouveau régal, artistique annoncé 
pour le lundi, 9 janvier. Madame 
Fischer, l’infatigable organisatri­
ce nous promet, en effet, des sur­
prises des plus agréables. Figu­
rent au programme, d'abord Yo­
lande Dulude, brillante élève de 
Sarah Fischer elle-même. L’on se 
souviendra que Mille Dulude a 
tenu avec brio le rode de com­
tesse de Caprano, dans Rigoletto, 
aux Variétés Lyriques. C'est là 
un talent plus que prometteur.

Le petit violoniste Langia Bre­
ton, digne frère de Gilles, et ac­
compagné par ce dernier, en sera 
à sa première audition en musi­
que de chambre; c'est un élève de 
Noël Brunet, et c’est tout dire.

Yolande Lemarier, pianiste, pa­
raîtra aussi en première audi-

Le Casino de la Chanson, quelque chose 
de nouveau dans le domaine de la radio.

“Avec l’étoile Popotte” Berthe 
Lavoie Fortin, qui non satisfaite 
de réaliser quelques-unes des 
émissions les plus intéressantes 
et les plus belles de notre rad;o 
canadienne, réalise également des 
chefs-d'oeuvre culinaires. A l’oc­
casion de la fête des Rois, elie 
dédie aux lecteurs de Radiomon- 
de. et tout spécialement à la nou­
velle souveraine radiophonique ce 
succulent gâteau.

“GATEAU DES ROIS” 
Ingrédients: ,

% tasse shortening iJÊÊçl 
lYz tasse sucre 

3 oeufs
3 tasses de farine à gâteau, 

tamisée.
4 c. à thé de poudre à pâte 

% c. à thé de sel
% c. à thé essence d’amende 
2 tasses de lait 
1 c. à thé de vanille 

Ayez soin d’inclure un pois et 
une fèvre dans chaque gâteau. 

MODE DE PREPARATION: 
Défaire en crème shortening et 

sucre. Ajoutez les oeufs un à un 
battant après chacun; tamisez 
ensemble farine poudre à pâte 
et sel. Ajoutez au mélange en al­
ternant avec le lait : ajoutez ' les 
essences d’amendes et de vanille. 
Versez dans 2 moules à gâteaux, 
graissés de 9 pouces. Cuisez 25 
minutes à four modéré. Laissez 
tiédir 5 minutes; retirez les gâ­
teaux des moules; laissez refroi­
dir sur un support en broche. 
Etendre la glace entre les étages, 
sur le dessus et sur les côtés du 
gâteau; parsemez généreusement 
de noix de coco râpés.

"GLACE”
Faire bouillir ensemble 1 tasse 

de sucre, H tasse d'eau, 1 c. à 
thé vlnaigTe. Battez ferme 2 
blancs d’oeufs; ajoutez graduelle­
ment le sirop jusqu’à ce que le 
mélange se tienne ferme; ajoutez 
% c. à thé de vanille.

tion. Ces trois artistes sont élèves 
de l'Ecole Normale de Musique, 
Institut Pédagogique. Nul doute 
qu’ils sauront faire honneur à 
leurs maîtres renommé* et dont 
la réputation ne fait que s'ac­
croître par les succès constants 
des élèves formés à cette grande 
Institution, et il nous plaira par­
ticulièrement d'appla-udir les su­
jets présentés à ce concert Voi­
là certes, qui augure bien pour 
cette nouvelle année., .musicale.

Avec la nouvelle année, ont 
commencé à CKAC de nouvelles 
émissions. Les radiophiles du pos­
te de la "Presse” peuvent en ef­
fet entendre tous les jours à 
9 h. 30, les samedis et dimanches 
exceptés, “Les plus nouveaux dis­
ques” avec Robert Jouglet. Une 
heure plus tard, les mêmes jours, 
c’est le “Casino de la chanson” 
avec Jean-Pierre Masson et Emi­
le Genest qui prend l'affiche du­
rant deux heures. L’après-midi à 
3 h. 05, “Courrier confidences” 
avec Réjane Desrameaux sera en­
tendu d'ici une quinzaine de jours 
sur les crades de CKAC. Enfin à 
3 h. 15, "Rendez-vous avec An­
drée” mettant en vedette Andrée 
Basilièree.

Robert Jouglet s’est taillé de­
puis quelques années une réputa­
tion de disque-jockey des plus 
enviables. Il était donc tout indi­
qué comme titulaire de “Les plus 
nouveaux disques”. Robert Jouglet 
fait tourner au cours de cette 
demi-heure les disques reçue tout 
récemment de France et les fait 
entendre en première au poste 
CKAC. Mais il ne se contente 
pas simplement de les faire jouer. 
Il ne faut donc pas manquer de 
l’écouter tous les jours à 9 h. 30 
le matin, samedis et dimanches 
exceptés.

Une émission qui est appelée à 
devenir l'une des plus populaires 
à CKAC: “Le Casino de la chan­
son” avec Jean-Pierre Masson et 
Emile Genest. Cette émission qui 
durera deux heures et au cours 
de laquelle on entendra de la 
chansonnette française agrémen­
tée de textes appropriés. Cepen­
dant l’intérêt principal du “Casi­
no de la chanson” réside dans les 
devinettes qui sont proposées aux 
auditeurs. On lit quatre vers for­
mant devinette et qui déeriven* 
un personnage ou un objet quel­
conque qu'il faut deviner pour 
gagner les $50. offerts chaque 
jour en prix. Cependant, il ne suf­
fit pas de bien deviner ce person­
nage ou cet objet; 11 est néces­
saire en plus d'inclure une preu­
ve d’achat de n’imiporte lequel 
des savons en vente sur le mar­
ché. Votre savon favori! Ces $50., 
s'ils ne sont pas gagnés au cours 
de l’émission sont accumulés pour 
former boule de neige. On pent

se rendre compte des sommes 
énorme» qui peuvent être offer­
tes à cette émission.

“Courrier confidences” avec Ré­
jane Desrameaux devait prendre 
l’affiche dès le 2 janvier, mais à 
cause d’une grave indisposition 
de Mme Dasrameaux on a repor­
té à une quinzaine le début de 
cette émission sur les ondes du 
poste de la “Presse”. “Courrier 
confidences” sera un genre de 
courrier du coeur. Mais il y aura 
cette distinction, c'est que le 
travail de réponse aux lettres des 
auditeurs et auditrices sera fait 
avec un sérieux consommé et 
d'une façon des plus æientifi- 
ques. En effet, on fera analyser 
graphologiquement chaque lettre 
reçue et la solution aux problè­
mes exposés seront rendus d’apres 
une psychologie toute moderne, 
Mme Rejane Desrameaux y met­
tra toute son ardeur et toute la 
délicatesse qu’on lui connaît bien.

Enfin les auditeurs du poste
de la "Pressa” peuvent entendre 
tous les jours excepté le diman­
che et le samedi. “Rendez-vous 
avec Andrée”. Andrée Basil'ères,
artiste bien connue de la scène 
et de la radio, recueille la succes­
sion de Mme Denise Dubar et
devient l’animatrice de cette émis­
sion. Mlle Basilières change quel­
que peu l'ancienne formule et dis­
cute de mode, de cinéma, de 
beauté, commente certains évé­
nements sociaux concernant plus 
panticuilièiremenf. les dames et 
entremêle le tout de disques de­
mandés par les radiophiles. Som­
me toute, une facture agréable 
présentée par une non moins 
agréable animatrice.

"Princesse Czardas"
au Théâtre lyrique

Le Théâtre lyrique Molson pré­
senter a une autre opérette d’Em- 
medich Kalman à sa prochaine 
émission à Radio-Canada, lundi, le 
9 janvier, à 9 heures du soir.

Il s’agit de “La Princesse Czar­
das”, qui est l’une des oeuvres les 
plus populaires du compositeur 
aurtichien. Le Théâtre lyrique a 
déjà fait entendre “Comtesse Ma- 
ritza” du même auteur.

LUNETTES ET LORGNONS
PRESCRIPTIONS D’OCULISTES • REPARATIONS

A DOMICILE SUR DEMANDE
YEUX ARTIFICIELS — PLASTIQUES

GARANTIE pour la VIE • PLUS GRAND CHOIX A MONTREAL
Iliutavi I.andl tt Jewdl lO a.m. A 8 p.vn. Antre* Joarat 10 a.m. à • p.» 

Fermé le earned! à ft h
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JME PAU F i LE

La main tendue et souhaite à 
tous que la Nouvelle Année soit 
la promesse de jours de bonheur 
et de paix. A quelques-uns en par­
ticulier, j'offre mes voeux les plus 
sincères de

BON SUCCES

A monsieur le directeur de Radio- 
inonde, à tous ses collaborateurs, 
à tous les artistes et artisans de
la Radio.

A nos trois postes québécois, CBV 
de la Société Radio-Canada, CHRC 
du Radio-groupe Trans-Canada, et 
CKCV l’un des postes de la Radio 
française du Québec.

A Mademoiselle JEANNE RO­
CHEFORT, ancienne chroniqueuse 
de Radiomonde, qui m’envoie ses 
souhaits de Washingtop et à qui 
je retourne les miens avec gratitu­
de. Ses anciens lecteurs et admira­
teurs seront sane doute heureux de 
savoir qu’elle occupe à l’ambassade 
française de la grande Capitale 
américaine, une situation enviable.
Qu’elle y vit, travaille dans les meil­
leures conditions occupant avec sa 
soeur Cécile un très coquet ap­
partement. Il n’est pas question 
qu’elle revienne au paye en 1950, nos 
voisins s’en sont emparée et la gar­
deront jalousement, Je n’en doute 
pas. En compensation, Mademoiselle 
Rochefort recevra au centuple!

A monsieur PAUL LEGENDRE 
pour la réussite de ses projets d’é­
tude et de réalisations. Projet d’é­
tude, dis-je, en effet, dans l’heb- ■ -  ......................... — ■ -------——————--------- -----------------------—------------------------------------
domadaire montréalais de cette se­
maine, M. Legendre commence une f J . J / ^ f
importante étude de la radio. "Il LBS A II S OQftS 10 U/pilOle 
y aborde le problème de la radio 1 
en profondeur. Inspirée par un ^

QUEBEC GARDE SON SOURIRE
importance que la radio joue dans ^ --------- —
nos vies. C’est Va première fods,
à notre avis, que pareille étude Le sourire, principe du bonheur. — Toronto la triste. — Les Compagnons de 
est conte et pubiiœ au pa>b ja — Une émission centenaire à CHRC.
NOTRE TEMPS «*t heureux de
l'offrir en primeur à ses lec- ■ - ■ -.... ♦
leurs. Il remercie M. Legendre ^
de lui permettre de la publier.— t__ ~ e" la nouvelle annee! Depuis quelques jours,

Comme par les années passées, le Père Noël a rendu visite au personnel de C.K.C.V., l'avant-veille de 
Noëi. On voit sur cette photo, le groupe joyeux, Juste avant le dépouillement de l’arbre dans le

grand studio de C.K.C.V.

n Ves souhaits de toutes sortes pieuvent de partout,
JL«. Direction . dans la rue, à la radio, dans les journaux. Tout

Et Paul Legendre conclut ainsi le monde se la souhaite heureuse, prospère et les 
son premier article: "Si dans les voeux se saccadent de vigoureuses poignées de 
études qui suivront celle-ci, nous mains. Au milieu de tous ces compliments, de ces 
méditons sur les faiblesses de la démonstrations sans doute cordiles et sincères, je 
radio, sur ses infidélités, si nous me prenais à songer que si tous ces souhaits s’avi- 
relevons avec fermeté, quelques- saient de devenir réalité, l’année 1950 nous trans­
îmes de ses erreurs, c’est parce porterait subitement en plein pays de Cocagne 
que nous l’aimons. C’est aussi où rien ne pourrait venir troubler notre bonheur 
parce que nous avons cru corn- béat. Sur le cap Diamant ne passeraient plus 
prendre qu’une radio digne, que de douillets petits nuages blancs et roses 
qu une radio same, peut-être le semés çà et là dans le bleu spécialement pour 
gage d’une éclatante prospérité faire ressortir la douceur du ciel. Eh bien non 
morale et sociale. C'est aussi par- heureusement non! Laissons les rêveurs et 
ce que nous désirons, répondant jes poètes à leur recherche de cette molle 
au voeu de Pie XII, apporter no- Cocagne et soyons pratiques. Ne nous fatiguons
"PRISJEmbDE CtX>NSCTFNCE’’ “de PaS à ch*rcher ^ Parfait bonh*ur ici-bas; il 

I RISE DE CONSCIENCE de n’existe pas. Seul ce bonheur qui prend sa
source dans l’effort et le boulot quotidien 
existe réellement. C’est celui-là qu’il faut 
rechercher.

Tout d’abord, à travers nos petites et nos 
grandes misères, pensons, comme Joubert, à 
tous les maux dont nous sommes exempts. 
Noue y trouverons déjà une source profonde 
de satisfaction. Ensuite, pensons aux ennuis 
et aux maux qui nous assaillent et avisons du 
meilleur moyen de les combattre. Faisons aussi 

chanteuses, diseuses québécoises l’inventaire de toutes nos faiblesses, petites et 
qui auront l’avantage de æ faire grandes, et prenons la ferme décision de les 
entendre sur tout le réseau, puis- surmonter. Lorsque nous aurons fait tout ça, 
que CBV annonce une nouvelle nous serons réellement sur la voie du bonheur 
émission intitulée ’’Ohen sonnet- terrestre et nous l’aurons à demi mérité. Si 
tes”, à partir du 10 janvier pro- <jurant douze prochaine mois nous ne parvenons 
chain. Voici les noms des vedet- pas ^ gmnd’chose, ce sera pour les douze autres 
tes qui seront entendues à tour mois subséquents. La marche de chacun fait le 
de rôle: Louise LECLERC. Made- progrès de l’ensemble. Chaque mois compte; n’en 
leine LACHANCE. Julienne PA- per(jons pa3 un_ Nous n’en avons que quelques cen- 
RENT, Aline GUAV et plusieurs tajnes 4 notre disposition. Rarement une vie hu- 
autres. L’attrait principal a cba- majne dépasse-t-elle mille petits mois, 
que émission, sera 1 interpréta- „Son par l’une ou l’autre des ar- j Mais tout cela ne vaudra rien si nous ne gar- 
tistes invitées, d’anciennes ch an- un gourme indefectible. Lutter et travail er
sons très aimées par la jeune gé- c’est, bien, mais lutter et travailler avec le sourire 
nération de 1920-1930... telles *Le c’est mieux et c est parfois stoïque. Le sourire est 
plus joli rêve” de Lucienne Boyer indispensable justement parce que la tristesse est

te. responsabilité du monde radio­
phonique, au cours de l’Année 
Sainte.

Est-ce que ceci ne concorde pas 
avec les pen sees et souhaite de 
Bonne Année à l’industrie radio­
phonique de monsieur René-O. 
Boivin? Est-ce que ceci n’est pas 
des plus encourageants!

Bon succès aussi à ces jeunes

néfaste. Chez un peuple, le sourire est un signe de 
santé et de vigueur. Fuyons la tristesse et la mo­
rosité, ces deux étendards de la défaite, et nos 
tracas, nos ennuis seront moindres.

Sir Thomas Beecham, le fameux chef d’or­
chestre anglais, qui s’embarquait 11 y a quelques 
jours à New-York après avoir terminé une tournée 
de concerts au Canada et aux Etats-Unis, faisait, 
avant son départ, cette sigrnificativi observation à 

un journaliste torontois: "Toronto est une triste 
ville, disait-il, et tous les Torontois semblent 
déprimés et ont des têtes de condamnés à 
mort”. Voilà une déclaration qui fera peut- 
être sourire la Ville-reine ... si elle est sage! 
Mais, après tout, on a la ville qu’on veut!

Chose certaine, on ne saurait dire la même 
chose de la bonne vieille ville de Champlain 
dans l’enceinte de laquelle des milliers d’étran­
gers, chaque année, viennent se reposer et se 
distraire. Québec possède le sourire et ses 
quelques petites grimaces ne parviennent pas 
à l’obnubiler. Les Québécois, Dieu merci, ne 
sont pas moroses. Qu’il en soit toujours aihsi. 
Québec est une ville méthodique et souriante. 
Méthodique, probablement parce qu’elle est 
peuplée de beaucoup de fonctionnaires; sou­
riante, sans doute parce qu’elle renferme de 
nombreux artistes dans tous les domaines de 
l’Art. Les artistes, ce sont eux, en quelque 
sorte, les anges gardiens de notre sourire. Sa­
chons leur donner en retour ce qu’ils atten­
dent de nous: l’encouragement. Nos artistes 
ne sont pas des accessoires utiles dans notre 
vie, ils en font parti intégrante et indispensable.

Et sur ces propos décousus, qui vous ont 
sans doute fait perdre votre sourire, tournons la 
page sur une année révolue et regardons l’avenir 
qui déjà, à chaque seconde, s'égrène entre nos 
doigts . . .

Les Compagnons de la chanson

Pour un premier sujet, cette année, je ne pou­
vais mieux tomber: Les Compagnons de 1a chanson. 
Il semble que nul ne puisse se lasser d’entendre 
ces joyeux ambassadeurs de la chansonnette fran-

(suite à la page 14)

JMF FAUFILE i

ou Les deux coeurs de Fontenail- 
les, et tous et® autre® beaux airs 
de jeunesse, agréables à ré-en­
tendre, en tout temps.
BON VOYAGE et BON SUCCES

à FRANCINE PASQUIER, qui 
s’envole de CKCV pour la Ville- 
Reine, Toronto, afin d'assumer 
la charge d’un département publi­
citaire français pour la Maison 
Simpson. Nous perdons là une belle 
personnalité et notre province- 
soeur fait une superbe acquisi­
tion. Aurevoir Francine, que le 
ciel, que la chance, que tous 
vous soit favorable là-bas.

à YVON DUFOUR, qui de 
CKCV file à Hull, en vitesse, 
c'est une surprise apprise par 
télégramme ot téléphone longue- 
distance. Il y occupera une situa­
tion double, celle d’annonceur et 
de réalisateur, avec conditions de 
salaire et de vie des plus intéres­
santes. Ça le chiffonne bien un 
peu de laisser son poste, ses ca­
marades, mais l’aventure, la vie 
nouvelle et surtout l’expérience, 
font qu’il part le coeur content.

à LOUIS FORTIN, ce brillant 
comédien de nos scènes et de 
nos ondes quittera la vieille capi­
tale ces tous premiers jours de 
janvier, en route pour Borden 
où la discipline de l’Armée l’at­
tend et lui fait aussi ses plus 
belles promesses. Que de jeunes 
filles éplorées chanteront aveo 
une voix étranglée par les san­
glots "Il est parti mon soldat”... 
Mais Louis, saris broncher, sans 
se retourner rétorquera: ‘‘En 
avant marchons”... UN — DEUX 
... UN—DEUX...

à ROGER LEBEL, qui est parti 
pour Trois-Rivières afin de pas­
ser le Jour de l'An dans 6a fa­
mille. Bon voyage, aussi à JEAN 
BOII.iEAU, de CHRC en route 
pour Montréal.

BONNE SANTE
à Monsieur PAUL LEPAGE, 

gérant du poste CKCV, qui sem­
ble se remettre sensiblement des 
longues maladies, et, donner à 
son personnel l’espoir que 1950 
le ramènera à son bureau dans 
un avenir rapproché.

à Georges Powell, immobilisé 
par la maladie mais dont le cou­
rage et l'optimiste, sa petite fem­
me chérie MICHELE DERNY, 
son p’tit gars JACQUES, sont un 
gage de guérison.

à PAUL BOURE, convalescent, 
qui agit comme ur homme qui 
n'a jamais été en danger et se 
dépense tant à CBV qu’à CHRC...

à CHRISTO-C H R I S T Y, qui 
prend des chances avec la Vie... 
la belle Vie qu’il aime tant ou 
qu’il sait si bien faire aimer à 
tant...

à CLAUDE REGENT, ce tout 
jeune artiste, interprète de ta­
lent apprécié et applaudit dans 
FAMILLE, de Denys Amiel, alors 
qu’il jouait avec Les Comédiens 
de l’Atelier. Emouvant artiste à 
la Radio. Claude est hospitalisé 
à Laval et s’attend que 1950 lui 
apporte le recouvrement de sa 
santé, ce que nous lui houhai- 
tons de tout coeur.

BONHEUR!
à nos jeunes fiancés de '49. Ju­

lienne Parent, diseuse et Gaston 
Blais Albert Brie, annonceur à 
CHRC et Madeleine Hudon, pia­
niste. Pierre Savary et Gaby 
Amyot à CBV.

à tous ceux là qui attendent 
ceci et cela de la Nouvelle An­
née, à tous ceux-là qui croient, 
qui espèrent et qui aiment.!

madeton”

"Radiomonde" est édité par les Publi­
cations Radio Limitée. 1434 ouest, Palnte- 
Cathertne. PLateau 4186* et Imprimé par 
I ,;i Compagnie de Publication de "La 
Patrie” Limitée. 180 Sainte-Catherine Est.

Jeudi soir, 8 h. 30 LES VARIETES 57 rr avec

NOEL MOISAN 
NELLY MATHOT 
ALAIN GRAVEL
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LOUIS BÉLANGER
(Suite de la |>age 8) 

RadioMonde."
Avec sa carrure superbe, 

Louis Bélanger se doit natu­
rellement d’être aussi un sports 
inan. Il aime le golf. Une fois 
par année, quand vient le tour­
noi de la radio. Il fait aussi 
beaucoup de natation, mais ad­
met qu’il n*a plus l'endurance 
des années de cell ère.

VN SNOB?
On lit souvent de Louis Bé­

langer qu'il est distant et on 
ï’aocuee d’être très peu commu­
nicatif. On a raison. M ais... 
veut-on savoir pourquoi il a 
cette personnalité?

Ecoutez son explication per­
sonnelle.

__“J’ai appris dès l’âge de la
ans, qu'il y a très peu de gens 
à qui on peut se confier. La 
discrétion ne semble pa6 de ce 
monde. .. J’ai découvert depuis 
longtemps, et je le constate 
presque tous les jours, que très 
peu <V personnes sont dignes 
d’un secret. Je les aime quand 
même".

BIOGRAPHIE
C’est dur pour un journaliste 

de faire parler Louis Bel anger 
pour publicité. II est chef an­
nonceur du poste CK AC, presi­
dent de l’Union des employés 
de postes de radio de Montréal 
et meribre du bureau de direc­
tion de 1 Union des Artistes de 
lu radio. Un personnage impor­
tant autrement dit.

Mais malgré cela, nous lui 
avons arraché les propos qui 
précèdent à la manière du de­
tective qui a la science de faire 
parler son homme.

Pour les détails biographi­
ques supplémentaires, faut-il 
fouiller des éditions passées, des 
fiches d’information.

Louis Bélanger est né à Mont­
réal et non à Québec, connue 
on le croit généralement. Le 10 
mars 1916.

11 a fait ses études à D Arcy 
McGee. 11 se destinait à l’archi­
tecture et n avait alors aucune 
idée de se trouver une carrière 
à la radio. Un de ses amis, le 
peintre Francesco Iarcurto 1 y
amena accidentellement. H lui 
parla d’une vacance sur le dé­
partement des annonceurs du 
poste CKCV (Québec!. Bélan­
ger se rendit alors dans la 
vieille capitale, passa une audi­
tion et fut immédiatement ac­
cepté.

Autre coïncidence. Au mo­
ntent où il commençait à aimer 
la radio, à y trouver une car­
rière et à y réussir, il se vit 
offrir une excellente situation 
dans ce qui avait été son pre­
mier rêve: l'architecture. Mais, 
il la refusa, car la radio le ten­
tait maintenant trop. 11 avoue 
aujourd’hui ne pas regretter 
son choix.

C’est à Québec qu'il se maria. 
Une québécoise. Françoise Bou­
din. Les Bélanger ont Iritis en­
fants: Louis, Gilles et Monique. 
Puis, fieux vacanees se créent 
sur le personnel des annonceur» 
du poste CKAC. Louis Belanger 
se présente en audition avec 
Jacques Deniers. Us sont tous 
deux acceptés. C était en 19.19. 
Louis Bélanger y est depuis, 
sauf pour une interruption d’un 
an qu'il passa outremer sur le#

Services Auxiliaires de l’Armée 
canadienne.

Revenu au pays en 1946, il 
reprend son poste d'annonceur 
et devait être ensuite promu 
chef de ce département. Il écrit 
parfois encore des textes, car 
c'est un jeune homme de cul­
ture.

Evidemment, un jeune hom­
me qui a bien réussi et qui ne 
semble pas avoir fini de grim­
per l'échelle du suecè# dans le 
monde de la radio.

QUÉBEC GARDE...
(suite .de la page 18)

çaise que présentait, la semaine 
dernière, à sa clientèle, le popu­
laire restaurant Chez Gérard 
comme bouquet de fin d’année. On 
dirait, à les entendre, que ces neuf 
cousins de France puisent cons­
tamment à des sources toujours 
nouvelles de juvénilité et d’origi­
nalité. Les délicieuses composi­
tions du poète Charles Trenet, 
“Mes jeunes années” ou "Le roi 
Dagobert”, par exemple, prennent, 
avec eux, une beauté, une fraî­
cheur nouvelle et charmante que 
nous n’avions pas soupçonnée à 
l’interprétation de l’auteur lui- 
même.

Les Compagnons sont uniques 
et la versatilité de leur réper­
toire, l’originalité de leur inter­
prétation nous permettent de croi­
re que jamais ils ne pourront être 
surpassés. Il me semble entendre 
encore la voix prenante et nostal­
gique du soliste Fred Meîla dans 
“Le prisonnier de la tour", “La 
Marie” ou “Les yeux de ma mère”. 
Ce jeune homme est pour beau­
coup dans les succès de cet en­
semble vocal, ce qui fit dire à 
plusieurs auditeurs: “Que seraient 
les huit autres sans Fred Mella?” 
Oui, mais il faut ajouter: "Que se­
rait Fred Mella sans les huit au­
tres?” Mais pourquoi diable vou­
loir diviser, même en pensée, ce 
qui a été si bien uni ... !

Toutes les personnes présentes 
n’ont eu qu’UN seul regret, la 
brièveté de leur apparition. Mais, 
que voulez-vous, nous n’étions pas 
au concert. Cette brièveté de leur 
numéro fut amplement compen­
sée, il me semble, par la joie 
d’avoir les neuf artistes tout près 
de nous, comme s’ils étaient là 
pour chacun de nous, comme si 
chacune de leurs chansons s’adres­
sait à nous en particulier.

Pour ceux qui n’ont pas eu 
l’avantage de voir les Compagnons 
à l’oeuvre, Radio-Canada conti­
nue, deux fois la semaine, une sé­
rie d’émissions à l’intention de ses 
auditeurs, sur tout le réseau fran­
çais, les mardis et vendredis à 
7 h. 45 »du soir. Dommage, toute-

Le programme Zingo Whistle présenté à C.K.C.V. tous les mardis 
soirs à 7.30 est très populaire. On y court aussi la chance de 
gagner de très beaux prix en argent. Ainsi à l’émission du 20 
décembre dernier, on a fait la remise d’un chèque de $300.00 
à l’une des heureuses concurrentes. La photo ci-dessus a été 
prise dans les studios de C.K.C.V. à cette occasion. On remarque 
de gauche à droite: M. Conrad Kirouac, gérant de la compagnie 
Whistle à Québec; St-Georges Côté le très populaire animateur 
de cette émission; Madame Dawson, l’heureuse gagnante et M. 
Aimée Dupuis, également de la compagnie Whistle. Le nombre 
considérable de personnes qui écoutent et participent à Zingo 
Whistle prouve l’efficacité de la publicité faite sur les ondes

de C.K.C.V.

premier ordre,* il y eut cohue pour en­
vahir la petite chapelle située au sous- 
sol de la Maison Canadienne, afin d’y 
entendre la Messe de Minuit! Que de 
charme en cette cérémonie sans pré­
tention, à laquelle toute la famille 
estudiantine assistait. Il y en avait 
partout, des étudiants! Ils s’étaient 
logés à la fortune du pot! Sur les re­
bords des fenêtres, le long de l'étroit 
corridor extérieur, dans la sacristie, 
dans les escaliers, et tant bien que mal, 
ils répondaient aux prières.

Plus vite encore qu'elle ne s'était 
emplie, la chapelle se vida, la messe 
dite.

C'est que le Réveillon attendait. On 
avait dressé des tables dans tous les 
coins. Ce fut gai, joyeux, inoubliable. 
Il y eut le punch, il y eut la dinde' il 
y eut le jambon, le foie gras, les 
fruits . . .

Le tojt se termina comme il se 
doit, par le champagne ... et les 
chansons!

Disons que la table d'honneur était 
décorée oe magnifiques roses rouges.

On y remarquait, entourant nos 
hôtes, le Directeur de la Maison Ca­
nadienne et Madame Paul Riou: l'Atta­
ché de Presse et des Affaires Cultu­
relles de l'Ambassade du Canada et 
Madame Fulgence Charpentier, l'Atta­
ché des Ambassades du Canada et Ma­
dame Antoine Monette, Monsieur Hen­
ri Rollan. sociétaire de la Comédie- 
Française, Madame Béatrice Rodier- 
Letondal, M. et Mme Paul Viau, de 
Montréal, Madame Joseph Versailles, le

_______ docteur, Madame, et Mlle Audet, le
- . • n'ai rien à v redire Cette docteur et Mme Ed. Lemieux, Monsieurfois, qu'au cours de ces emissions, fart, et JJ Soup de et Madame Charlie Lamontagne,

les Compagnons se montrent si pièce a été montée avec beaucoup je ^ ,.assistance. nous avons noté
avares de leurs chansons et nous fant* ?'e'. c®,Jj ■ tirçr avec si peu Mesdames: Madeleine Sicotte, Simone
privent, par leurs juveniles bavar- Mfïak! de s«" J * , P Rainville, Réjane Cardinal, Madeleine
dages, du plaisir de les entendre de moyens notamment en Berthg Laros,
plus longuement. Deux courtes trée et sortie (ces deux dernières, étudiantes en hau-
chansons durant quinze minutes Or, Jla franchie d Henr. KoJ est ^ ^ Bibiane Michaud. Mes.
sur les ondes, c’est vraiment trop ^X*ï'eutSOuliqnée sieurs: Arthur Prévost, Alfred Brunet,
peu pour qui desire les entendre croche leul:souM) é^ ^ André Serva)< ,e docteur Pau| vigneau,
Même les tirades cornéliennes n furent la plus belle récom- Gabriel Maranda, président des Etu-

rî pense „ p.u.aient souhaiter Georges di.ots de la Ma^o„ Caoadienoe Mao-
radio pour les millier, d, marque. Groulx et sa troupe. Je sois certaine “ï
de sawn s qui existent sans qu’il que ces jeunes sen sont retournés '« doct«£ S? volonïte quia
soit besoin d'en créer de fictives, chez eux, le coeur empli de joie, et que L mustaü"'de scène de “Noël

.‘XT^rrcr vnvp7 Comnaenons l’ar- leur sommeil a été peuplé de beaux assurf la musique ae scene ae ivoeiVous voyez, compagnons, i ar sur |a place ' avec un gout exquis,
dent désir que nous avons de vous reves. Clermont Pepin, les docteurs Levac et
entendre annihile chez nous le Le nom de Georges Groulx est donc _ Hamel
sens de l’humour et de la blague! à retenir. Montréal aura en lui un __________ * _______________
Chantez, chantez toujours et con- metteur en scène de tout premier or-
tinuez longtemps votre oeuvre dre' si l'on veut bien lui donner l'op-
magnifique qui fait connaître et portunité qu'il mérite. Pourquoi se-
aimer à travers le monde la ohan- rions-nous plus exigeants qu'un artiste
sonnette française ... ce sourire de la première scène française du

monde? ___
J'ajouterai et je ne crains pas de vrier participeront au prochain

le dire, que certaines pièces jouées forum de l’Heure dominicale, di-
actuellemerit sur les scènes des boule- manche, le 8 janvier, à 5 h. 30 de

Il n’est pas donné à toutes les yards parisiens ne sont pas mieux l’après-midi,
émissions radiophoniques de deve- montées que ne le fut celle-ci. Le directeur de cette émission,
nir centenaires. L’ensemble ha- |_e célèbre mime Decroux, qui fut M. l’abbé Ovila Bélanger, a invité 
waïen, sous la direction de Jean |e professeur de Jean-Louis Barrault, M .Hector Bibaud, plâtrier, et M.
Martin, que l’on peut syntoniser était venu spécialement pour assister Yves Brunet, commis de bureau, à
chaque mercredi à 8 heures p.m. au spectacle. Il s'en est dit enchanté, discuter du rôle des ouvriers 4an3 
sous le titre “Croisière sous le 
soleil” vient d’atteindre, cette se­
maine, sa centième émission sur 
les ondes du poste CHRC. Après 
deux séries d’émissions qui avaient 
comme titre “Echos d’Hawaï , Jean 
Martin, le trio Kuu Ana, les Wakiki 
le trio Kuu Ana, les Waikiki 
Girls, ainsi que l’ensemble instru­
mental poursuivent leurs activités 
cette année dans un nouveau dé­
cor. Un voyage imaginaire permet 
aux auditeurs de parcourir un pays 
tropical différent à chaque retour 
sur les ondes de “Croisière sous 
le soleil” le mercredi. Souhaitons 
pour tous les auditeurs fervents 
de cette musique exotique, que 
Jean Martin et ses Hawaïens pro­
longeront leur séjour sur les ondes 
québécoises.

Jean BOISSEAU

de la vieille France.”

Emission centenaire à CHRC

Le Forum de 
l'Heure dominicale

Des représentants du monde ou-

Après cette représentation de tout la société.

Jean-Marie Laïirence, professeur à 
l’Ecole normale Jacques-Cartier de 
Montréal, reprendra ses entretiens 
philologiques hebdomadaires sur 
NOTRE FRANÇAIS SUR LE VIF 
au réseau Français de Radio-Cana­
da, le dimanche, 8 janvier, à 2 h.

45 de l’après-midi.

Georges Groulx
(suite de la page 3) 

les relations de ces hommes et de ces 
femmes qui n'ont songé qu'à la réussite 
de la pièce' mettant de côté toute 
ambition personnelle.

Il convient de nommer ici ces ar­
tistes: Guy Provost (Alexis du film 
"Un Homme et son Péché"), Lucille 
Cousineau, Georges Groulx (directeur, 
metteur en scène et interprète), De­
nise Vachon, et Lucienne Letondal (du 
Conservatoire de Paris).

Henri Rollan, artiste de la Comédie- 
Française, qui assistait au spectacle, 
m'a dit: "C'est du travail propre, bien

neo

BUSTE

MESDAMES — MESDEMOISELLES!
L’HYGIENE A DONNER A VOTRE 
POITRINE EST ESSENTIELLE A VOTRE 
SANTE: DISENT LES MEILLEURS ME­
DECINS.

EMPLOYEZ DONC
dès MAINTENANT UN APPAREIL HYDROTHERAPIQUE

pour le TRAITEMENT SCIENTIFIQUE du
Pour ACQUERIR, CONSERVER ou RECOUVRER la SANTE et la 

BEAUTE de la POITRINE
S* veus souffre* de nodules ou bosse* sensibles. Mastitis, abcès, on autre» 

maladies des seins, «u de manque de développement, de 
déficience des sein», ces conditions sont souvent due» 
au défaut de circulation dans le» tis»us de la poitrine 
alors NKO-FoKMt: vous soulagera de ces troubles.

CONSULTES un BON MEDECIN sans délai, vous 
éviterez ainsi de sérieuses complications que vou» 
pourries regretter,

3 GRANDEURS 
Petit - Moyen - Gros

VENDUS par les 
PHARMACIES, OR A NOS 

MAGASINS, (OLMTIIKIS 
et SALONS DE BEAUTE
Informations et DEMONS­
TRATIONS GRATUITES 

sur rendes-vou» à 
5157, ST-ANDRE—DO. 939Ù

Adresses ee coupon pour une Broehurette Gratuite A
STUDIO MADO LANGE VIN D 2-47
C.r. 143, stn. Delorlmier, Montréal, P.Q.

Nom

Adresse
Fabriqué par 

NEO-BEAUTY LINE 
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felicitations de la part des
LECTEURS A: Fernand Robidoux, Mi­
chel Normandin, Marjolaine Hébert, Ro­
bert Gadouas, François Rozet, Lilian Dor- 
senn, Gérard Vléminckx, Juliette Joyal, 
Micheline Serval, Roger Garceau, Mario 
Verdon, Muriel Millard, Bernard Turcot, 
Yvette Brind’Amour, Yolande Lagrenade, 
Monique Leyrac, Suzanne Avon, Jean La­
joie, Claire Gagnier, Anna Malenfant, 
Pierrette Alarie, Lucile Dumont, Jacques 
Normand, Gilles Pellerin, Denise Pelle­
tier, Henri Poitras, Estelle Mauffette, J.- 
René Coutlée, Roland Chenail, Alain Gra­
vel, Gisèle Schmidt.
MEILLEURS VOEUX DE PROMPT RE­
TABLISSEMENT A: Edgar Goulet, Juana 
Laviolette, Teddy Burns et Elisa Gareau.

1 _Voulez-vous demander à Fernand Robi­
doux de chanter “Perfidie” au programme 
du ‘‘Prix D'Héroïsme Dow”?

2 _A quels programmes pourrais-je entendre
Michel Normandin?

3—Quelle est la date de son anniversaire de 
naissance? Parlez-moi de lui, voulez-vous?

ADMIRATRICE DE RICHELIEU
1— Voilà, votre message est fait.
2— Voici tous ses programmes: Tous les

jours—CKAC, “Forum des Sports” à 6 h. 
30 — Tous les samedis—“Interview Bee
Hive” à 6 h. et "Radio-Hockey Imperial 
Oil” à 9 h. à Radio-Canada. Le mercredi 
de 9 h. à 10 h., “L’Heure des Vedettes 
Sportives” et le vendredi, de 9 h. 30 à
10 h., "Tribune Sportive” au poste CKAC.

3— Michel Normandin est né un 9 novembre.
C’est un grand mince, aux yeux et aux 
cheveux bruns. Marié à Mlle Paulette 
Langevin, cet heureux couple a deux en­
fants: Marie et Michel.

1— Marjolaine Hébert a-t-elle des frères et 
des soeurs?

2— Même question pour Robert Gadouas?
8—Qui incarnent les rôles suivants: .Mme 

Vinant, Tante Régina, Colette et Jacques 
Beau grand dans “L’Ardent Voyage’’ ainsi 
que Serge dans “Ceux qu’on Aime”?

MONIQUE *
1— Marjolaine Hébert a 1 frère et 3 soeurs: 

Louis-Philippe, Jacqueline, Pauline et 
Francine.

2— Robert Gadouas est fils unique.
3— Mme Vinant, André Basilières— Tante 

Régina, Lilian Dorsenn— Colette, Denyse 
St-Pierre— Jacques Beaugrand, François 
Rozet— Serge, Gérard Vléminckx.

—★—

1—J'aimerais étudier les danses fantaisistes, 
où devrais-je m’adresser?

î—Voulez-vous demander à Juliette Joyal 
de chanter “Les quais de la Seine”?

3—A-t-elle des frères et des soeurs et habi­
te-t-elle Montréal?

C’EST MA CHANTEUSE
1— Je ne puis vous nommer tel ou tel pro­

fesseur de danse en particulier mais vous 
en connaissez sans doute qui jouissent 
d’une grande réputation parmi eux.

2— Avec plaisir.
3— Juliette Joyal a 3 frères et 1 soeur: Rémi, 

Armand, Lucien et Lili— Elle habite 
Montréal.

—★—
1— A quel programme peut-on entendre Ju­

liette Joyal?
2— Où devrais-je m’adresser pour obtenir sa 

photo?
UN GRAND ADMIRATEUR DE 
JULIETTE JOYAL

1—Juliette Joyal chante tous les dimanches 
au poste CKAC avec Léo Le Sieur de 8 
hrs à 8 hrrs 30.

2 Faites-lui en la demande personnellement 
au soin du poete où vous l’enteodez.

—★—

1— Micheline Serval était-elle présente au 
dernier Gala de la Société de Bienfai­
sance dos Artistes nu théâtre St-Denis?

2— Voulez-vous m’en dire quelques mots?
3— A-t-elle enrer*-î:.J des disques?

J’AIME BIEN MICHELINE
1— Oui, elle y était.
2— Micheline Serval pet née à Montréal un 

19 juillet. Ses yeux sont bruns et ses 
cheveux, auburn; elle mesure 5 p. 5 pcee. 
Très grande sportive, Micheline Serval 
Pratique presque tous les sports: tennis, 
badmington, patins à glace, à roulettes, 
natation, etc. Quant à ses passe-tempe, la 
lecture et la musique sont parmi ses pré­
férés. Micheline Serval a étudié la chan­
sonnette avec Iéo LeSieur et l’art drama­
tique avec Henri Poitras. Après avoir dé­
buté aux Variétés Montcalm avec son 
cousin, J.-René Coutlée, et chanté à plu­
sieurs clubs de nuit à Montréal et à 
Québec, Micheline Serval commença son 
programme à CKVL, “Une femme, un 
accordéon, un caboulot” où on a le plai­
sir de l’entendre chaque semaine.

* - Non, pac encore.

1— M. Conrad uauut<er joue-t-il dans “Fran­
cine Louvain” et dans “L’Ardent Voyage ?

2— Parlez-moi de Roger Garceau?
QUI ADORE ROGER, JACQUES 
ET LISE.

1— Il a joué une ou deux fois tout au plus 
dans chacun de ces programmes.

2— Roger Garceau est né un 25 février. Il est 
châtain et de grandeur moyenne. Ro­
ger Garceau a étudié avec Lilian Dor­
senn et François Rozet. Se.3 sports pré­
férés: le tennis et le ski. Roger Garceau 
interprète le rôle de Pierre de "Jeunesse 
Dorée” et celui de Bélier de “Yvan 
L’Intrépide”.

—A—

1—Quel est le thème des programmes sui­
vants: “Interview Bee Hive” et “La Rue 
des Pignons”?

LISE
1—“Interview Bee Hive”: Marche Militaire 

“Old Comrade”.— “La Ri’e des Pignons”: 
Prélude de la suite “Les Comédiens'* de
Kabelevsky.

1—Voulez-vous me dire quelques mots de 
Mario Verdon et de Muriel Millard?

YVON-DENIS-GISELE
1—Mario Verdon est né un 18 octobre. Il 

mesure 6 p. 214 pces: ses yeux et ses che­
veux sont noirs. Il a épousé Mlle Paule 
Valentine. Muriel Millard est née un 3 
décembre. Elle est de taille moyenne; 
ses yeux sont bleus et ses cheveux, noirs. 
Son passe-temps favori est la lecture.

—A—

1— A qui Bernard Turcot est-il marié?
2— Pourquoi Yvette Brind’Amour se marie-t- 

elle en France? Son futur mari est-il 
français?

3— Reviendront-ils au Canada? Quand doi­
vent-ils se marier?

SUZON SUCRE
1— Bernard Turcot a épousé Mlle Liliane 

Forest de Joliette.
2— Oui, Paul Gury Le Gouriadec est fran­

çais.
3— Ils reviendront sûrement après leur ma­

riage, lequel doit avoir lieu au début 
de cette nouvelle année.

Gros merci à tous ceux et celles qui 
m’ont offert leurs voeux à l’occasion des 
Fêtes.

HH
1— Parlez-moi de Roland Chenail?
2— Quelle est la date d'anniversaire de nais­

sance de Denise Dubar?
BOHEMIENNE

1— Roland Chenail est né à Montréal ou phis 
précisément à Côte St-Paul. Il est de 
grandeur moyenne; 6es yeux sont bleus 
et ses cheveux châtains. Roland Chenail 
a étudié au Conservatoire Lasalle où il 
obtint la Médaille du Lieutenant Gouver­
neur et un brevet d'enseignement. On 
peut entendre Roland Chenail dans: "Jeu­
nesse Dorée”, “La Métairie Raneourt”, 
“Maman Jeanne”, “Yvan L’Intrépide”, 
“Métropole”, etc.

2— Denise Dubar est née un 1er août.

1— A qui Guy Mauffette est-il marié?
2— Même question pour Estelle Mauffette?

LA CURIEUSE
1— Guy Mauffette a épousé Mlle Louise Vien.
2— Estelle Mauffette est célibataire.

1— Voiilez-vons demander à Lise Roy de 
chanter “Mais qu’est-oe que j’»i'' » son 
programme du “Prix d’Héroisme Dow"?

2— A qui Alain Gravel est-il fiancé?
3— Monique Leyrac a-t-elle un autre program­

me régulier à part “Le Fantôme au Cla­
vier”?

DENISE
1— Je le ferai avec plaisir.
2— Alain Gravel est fiancé à Mlle Renée 

Dubé.
S—Je ne le crois pas.

p.S. Vous avez bien deviné, mais ne le 
dites à personne. Bonjour.

1— Denis Drouin est-il marié, si mil à qui?
2— Use Roy a-t-elle laissé définitivement sa 

carrière artistique?
PETITE ROSE

1— Denis Drouin a épousé Mlle Geneviève 
DeRouyn.

2— Mais non, quelle Idée.

1— Depuis quand Jacques Normand chante- 
t-il?

2— Est-il vrai qu'il a tourné un film en 
France dans lequel 11 personnifie Maurice 
Chevalier dans sa jeunesse

ANXIEUSE DE SAVOIR
1— Jacques Normand chante depuis long­

temps puisqu’il débuta à la radio comme 
annonceur et chanteur aux pastes de
Québec.

2— Non. Jacques Normand n'a pas encore
fait de cinéma.

—A—
1— Est-ce que je pourrais me procurer les 

RADIOMONDE contenant les photos du 
couronnement de toute» les Reines de ia 
Radio?

2— Décrivez-mol la toilette de Lise Uoy à 
son mariage?

3— Jacques Normand a-t-il déjà étudié le 
chant ou l’art dramatique?

LORRAINE
1— Nous ne possédons que le RADIOMONDE

contenant les photos du couronnement de 
Lise Roy, lequel vous pouvez obtenir en 
nous envoyant votre nom et adresse et 
la somme de 0.10 sous pour couvrir les
frais de poste et d’emballage.

2— A son mariage. Lise Rcy portait une robe 
blanche de tulle et valervcdennes sur satin.

3— Pas que je sache.

1—Pourquoi n'entendons-nous plus le pro­
gramme “Y a du Soleil”?

ADMIRATRICE DE LISE ET JACQUES
1—Parce que le contrat est expiré, chère

amie.

1— Laurent Thibau, annonceur à CKVL, de-
* menre-t-il dans Verdun?

2— Sa photo passera-t-il sur la page couver­
ture de RADIOMONDE?

UNE QUI EST AMOUREUSE DE 
LAURENT THIBAU

1— Je le crois.
2— Probablement.

—A:—

1— Voulez-vous me donner la date d’anniver­
saire de naissance de M. et Mme Fer­
nand Robidoux?

2— A quelle émission pourrais-je entendre 
Mini! Catudal ?

3— Jacques Catudal reviendra-t-il bientôt sur 
les ondes du poste CKAC?

ADMIRATRICE DE RICHELIEU
1— IUs sont nés tous les deux un 17 janvier.
2— Mimi Catudal chante tous les lundis soirs 

à Radio-Canada de 10 h. 45 à 11 heures.
3— Jacques Catudal est en repos pour une 

couple de mois.
—★ —

1— Voulez-vous nie parler de M. Sylvio La- 
charité qui a dirigé l'orchestre dans ia 
série d’émissions “A la Claire Fontaine”?

2— A-t-il d'autres programmes à Radio-Ca­
nada?

3— Verrons-nous sa photo dans RADIO- 
MONDE?

LA GIOCONDA
1— M. Sylvio Laeharité est né à Sherbrooke. 

Ses yeux sont bleus et ses cheveux, 
bruns. Il a étudié avec son frère Loma, 
Mlle G. Malépart et actuellement il étudie 
la direction d’orchestre avec M. Pierre 
Monteux. M. Sylvio Laeharité a participe 
à l'émission “A la Claire B’ontaine” et le 
9 novembre, “Wednesday Night” sur •« 
Trans-Canada, une demi-heure dans la­
quelle il interpréta ses propres composi­
tions avec un orchestre symphonique. M. 
Sylvio Laeharité, directeur de l’orchestre 
symphonique et de L’Harmonie de Sher­
brooke, est célibataire.

2— Pas dans le moment.
3— Probablement.

1— Quel est le nom des enfants d'Albert Du­
quesne?

2— Même question pour ceux de Lionel Re­
naud?

CURIEUSE
1— Albert Duquesne a 3 enfants: Claudine, 

Nicole et Monique.
2— Lionel Renaud a 2 enfants; Andrée et 

Paulo.

1— Parlez-moi de Yoland Guérard?
2— A qui est-ll marié?
3— .A-t-il des enfants?

UNE QUI POURRAIT TOUJOURS 
L’ENTENDRE

1— Yoland Guérard est né un 11 octobre. Il 
mesure 6 p. 1 pce et pèse environ 175 
livres. Ses yeux et ses cheveux sont noirs. 
Yoland Guérard étudia en premier lieu 
avec Mme Blanchard et par la suite avec 
M. Cornellier. Boursier de CKAC en 1947.
U débuta à la radio en novembre de ia 
même année dans le rôle du Maître de 
Chapelle au programme “Soirées de Chez 
Nous”. Depuis il a chanté dans plusieurs 
émissions à titre d’artiste invité.

2— Il a épousé Mlle Ghislaine Courteau.
3— Ce couple a un fils qui se nomme: Yves.

PAUL MARTEL baryton 
Aux derniers examens tenus par 
La Cantoria, Jeanne-Rita Moreau 
soprano, Paul N an tel baryton, Bea­
trice Daigneault soprano et André 
Bouchard basse, ont remporté les 
Prix de Chant, pour l'année 194», 
offerts par cette société à l'occa­
sion du vingt-cinquième anniversai­
re de sa fondation. Les prix sont 
dotés d'une année d'études gratui­
tes. Les inscriptions pour le con­
cours de 1950 sont reçues par M. 
Victor Brault, professeur honoraire 
de l’Université de Montréal, au 

studio de 1 .a Cantoria.
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Le Fantôme au
clavier

avec

★ Jacques Normand
★ Monique Leyrac
★ Gilles Pellerin
★ Billy Munro
lundis, mercredis et vendredis 

soirs à 8 hres.
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9 h. 30 — 10 h. a.m.

LES PLUS NOUVEAUX DISQUES
ROBERT JOUGLET

10 h. 05 — 10 h. 30 a.m.

LE PANIER DE PROVISIONS
REJEANNE DES RAMEAUX 
LOUIS BELANGER

y \

10 h. 30 a.m. — 12 h. 30 p.m.

LE CASINO DE LA CHANSON
JEAN-PIERRE MASSON 
EMILE GENEST

1 h. — 1 h. 15 p.m.

LES NOUVELLES RED CAP
' PIERRE STEIN

2 h. 05 — 2 h. 45 p.m.

/f/, FERNAND R0BID0UX
FERNAND ROBir JX 
GUY D’ARCY

COURRIER CONFIDENCES
REJEANNE DES RAMEAUX

3 h. 05 — 4 h. p.m.

RENDEZ VOUS AVEC ANDREE
ANDREE BASILIERES

730 au cadran
LE PREMIER POSTE FRANÇAIS D’AMÉRIQUE


